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ELEVEN HUNDRED AND SEVENTY-FOURTH MEETING 

Held in New York, on Monday, 14 December 1964, at 3 p.m. 

MILLE CENT SOIXANTE-UUATORZIÈME SÉANCE 

Tenue d New York, le lundi 14 décembre 1964, à 15 heures. 

President: Mr, Fernando ORTIZ SANZ (Bolivia). 

Present: The representatives of the following Ststes: 
Bolivia, Brazil, China, Czechoslovakia, France, Ivory 
Coast, Morocco, Norway, Union of Soviet Socialist 
Riepublics, United Kingdom of Great Britain and 
Northern Ireland and United States of America. 

Provisional Agenda (S/Agenda/l174) 

1. Adoption of the agenda. 

2. Letter dated 1 December 1964, addressad to the 
President of the Security Council, from the 
representatives of Afghanistan, Alger@ Burundi, 
C ambodia, Central African Republic, Congo 
(Brazzaville), Dahomey, Ethiopia, Ghana, Guinea,’ 
Indonesia, Kenya, Malawi, Mali, Mauritania, 
Somalia, Sudan, Tanzania, Uganda, United Arab 
Republic, Yugoslavia and Zambia (S/60’76 and 
Add.l-5). 

3. Letter dated 9 December 1964 from the Perma- 
nent Representative of the Democratic Republic 
of the Congo addressed to the President of the 
Security Council (8/6096). 

Adoption of the agenda 

The agenda was adopted. 

Letter dated 1 December 1964, addressed to the Presi- 
dent of the Security Council, from the representatives 
af Afghanistan, Algeria, Burundi,Cambodia,Central 

African Republic, Congo (Brazzaville), Dahomey, 
Efhiopia, Ghana, Guinea, Indonesia, Kenya, Malawi, 
Mali, Mauritania, Somalia, Sudan, Tanzania, Uganda, 
United Arab Republic, Yugoslavia and Zambia 

(S/6076 and Add, l-5) 

Letter dated 9 December 1964 from the Permanent 
Representative of the Democratic Republic of the 
Congo addressed to the President of the Security 
Counci I (S/6096) 

1. The PRESIDENT (translated from Spanish): In 
accordance with the decision previously taken by 
the Council, 1 shall, if there is no objection, invite 
Lhe representatives of the Sudan, Guinea, Ghana, 
Belgium, Congo (Brazzaville), Algeria, Mali, the 
Democratic Republic of the Congo, Nigeria, the 
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Pr&ident: M. Fernando ORTIZ SANZ (Bolivie), 

Prksents: Les représentants des Etats suivants: 
Bolivie, BrBsil, Chine, C&e-d’ivoire, Etats-Unis 
d’Amérique, France, Maroc, Norvbge, Royaume-Uni 
de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord, TchB- 
coslovaquie et Union des Républiques socialistes 
soviétiques, 

1. 

2. 

3. 

Ordre du jour provisoire (S/Agenda/l174) 

Adoption de l’ordre du jour. 

Lettre, en date du ler décembre 1964, adressee 
au Président du Conseil de s8curité par les 
representants de l’Afghanistan, de l’Algérie, du 
Burundi, du Cambodge, du Congo (Brazzaville), 
du Dahomey, de l’Ethiopie, du Ghana, de laGuinBe, 
de ltIndo&sie, du Kenya, du Malawi, du Mali, 
de la l’vlauritanie, de l’Ouganda, de la RBpublique 
arabe unie, de la RBpublique centrafricaine, de 
la Somalie, du Soudan, de la Tanzanie, de la 
Yougoslavie et de la Zambie (5/60’76 et Add.1 
CL 5), 

Lettre, en date du 9 dbcembre 1964, adress8e 
au Président du Conseil de sécurit8 par le 
representant permanent de la RBpublique demo- 
cratique du Congo (S/6096). 

Adoption de l’ordre du iour 

L’ordre du jour est adopté. 

Lettre, en date du Fer décembre 1964, adressée 
au Président du Conseil de sécurité par les repré- 

sentants de l’Afghanistan, de I’Algkrie, du Burundi, 
du Cambodge, du Congo (Brazzaville), du Dahomey, 
de l’Ethiopie, du Ghana, de la Guinée,de l’Indonésie, 
du Kenya, du Malawi, du Mali, de la Mauritanie, 

de l’Ouganda, de la Republique arabe unie, de la 
République centrafricaine, de la Somalie,duSoudan, 
de la Tanzanie, de la Yougoslavie et de la Zambie 
(S/6076 et Add.1 ?I 5) 

Lettre, en date du 9 décembre 1964, adressée au 
Président du Conseil de sécurité par le repré- 
sentant permanent de la République démocratique 
du Congo (S/6096) 

1. Le PRESIDENT (traduit de l’espagnol) : Conforme- 
ment & la dt5cision prise pr&&lemment par le Conseil 
et s’il n’y a pas d’abjections, je vais inviter les 
repr&entants du Soudan, de la Gulntle, du Ghana, 
de la Belgique, du Congo (Brazzaville), de l’Algf%e, 
du Mali, de la République démocratique du Congo, 



United Arab Republic, Burundi, Kenya and the Central 
African Republic to take the seats reserved for them 
opposite the Council table and to participate in the 
debate without the right to vote. 

At the invitation of the President, Mr. M. A. 
Mahgoub (Sudan), Mr. M, Achkar (Guinea), Mr. K. 
Botsio (Ghana), Mr. W. Loridan (Belgium), Mr. C. D. 
Ganao (Congo (Brazzaville)), Mr. C. Cuellal (Algeria), 
Mr. 0. Ba (Mali), Mr. T. Idzumbuir (Democratic 
Republic of the Congo), Mr. J. A. Wachuku (Nigeria), 
Mr. M. El-Kony (United Arab Republic), M’r. J. 
Mbazumutima (Burundi), Mr. 0. Odongo (Kenya) and 
Mr. A. Guimali (Central African Republic) took the 
places reserved for them in front of the Council 
table, 

2. Mr. EL-KONY (United Arab Republic): Mr. 
President, allow me to thank you and the members 
of the Council for giving me this opportunity to in- 
tervene to explain the reasons for which my Govern- 
ment has felt from the very beginning that the military 
intervention launched by the Governments of Belgium 
and the United States of America, with the concurrence 
of the United Kingdom Government, in Stanleyville on 
24 November 1964 should be examined by thesecurity 
Council. 

3. First, we consider that this military action con- 
stitutes a flagrant violation of the Charter of the 
United Nations and is in complete defiance of the 
very purposes of the world Organization itself. It 
is no longer admissible in present international 
relations to implement a policy based on the use of 
force regardless of the justification of such a policy. 
The Foreign ‘Minister of Belgium admitted in his 
speech last Friday [1173rd meeting] that he knew the 
seriousness of the decision that his Government had 
taken, and that it woulcl encounter international opposi- 
tion. But we disagree with him completely when he 
said that the military operation in Stanleyville would 
only provoke opposition in the form of statements on 
colonialism, neo-colonialism and imperialism. 

4. It is the military aspect of the operation and its 
threat to peaoe and security in Africa, with a11 its 
grave, world-wide repercussions, that prompted my 
country, together with many others, to bring the 
situation to the Security Counoil. 

5. Imperialism, colonialism and neo-colonialism 
constitute a basic source of international tension and 
conflict because they endanger world peaoe and 
security. 

6. The third reason which prompted my country to 
bring this question to the Security Counoil is that it 
constitutes an intervention in the interna1 affairs 
of Africa. 

7. The Heads of States and Governments of African 
countries assembled more than a year ago deolared 
that: 

II . . . 

de la Nigeria, de la République arabe unie, du 
Burundi, du Kenya et de la RBpublique centrafricaine 
a participer, sans droit de vote, au cl8bat du Conseil 
sur cette question et à occuper les places qui leur 
sont réservees face & la table du Conseil. 

Sur l’invitation du Pr&ident, M. M. A. Mahgoub 
(Soudan), M. M. Achkar (Guinde), M. K. Botsio (Ghana), 
M. W. Loridan (Belgique), M. C. D. Ganao (Congo 
[Brazzaville]), M. M. C. Guellal (Alg&-ie), M. 0, Ba 
(Mali), M. T. Idzumbuir (République démocratique 
du Congo), M. J. A. Wachuku (N@&ia), M. M. El-Kony 
(Rgpublique arabe unie), M, J. Mbazumutima (Burundi), 
M. 0. Odongo (Kenya) et M. A. Guimali (R&publique 
centrafricaine) prennent place aux sièges qui leur 
sont réservt!s face 2 la table du Conseil. 

2. M. EL-KONY (Republique arabe unie) [traduit 
de l’anglais]: Qu’il me soit permis, Monsieur le 
PrBsident, de vous remercier et de remercier les 
membres du Conseil de sécurit8 de m’avoir donne 
cette occasion d’intervenir afin d’exposer les raisons 
pour lesquelles mon gouvernement a estime, dés le 
début, que l’intervention militaire effectuee par les 
Gouvernements de la Belgique et des Etats-Unis 
d’Am&ique, avec l’accord du Gouvernement du 
Royaume-Uni, B Stanleyville, le 24 novembre 1964, 
devait être examinee par le Conseil de S&urit& 

3. D’abord, nous pensons que cette action militaire 
constitue une violation flagrante de la Charte des 
Nations Unies et qu’elle va à l’encontre des objectifs 
m8mes de l’Organisation mondiale, Il est d&ormais 
inadmissible d’avoir recours dans les rapports inter- 
nationaux & une politique fondee sur l’usage de la 
force, quels que soient les motifs invoqu& pour 
justifier une telle politique, Le Ministre des affaires 
étrangères de Belgique a admis, dans le discours 
qu’il a prononc8 ici vendredi dernier [11738me &anee], 
qu’il savait toute la gravité de la décision prise par 
son gouvernement et qu’il savait également qu’elle se 
heurterait & une opposition internationale, Mais nous 
n’&ions pas du tout d’accord avec lui lorsqu’il a dit 
que l’op8ration militaire de Stanleyville ne provo- 
querait que des discours sur le colonialisme, le 
neo-colonialisme et lfimp8rialisme. 

4. C’est l’aspect militaire de cette operation et 
la menace qu’elle constitue pour la paix et la S&urit8 
en Afrique, avec toutes les graves repercussions 
mondiales qui en decoulent, qui ont incite mon pays, 
ainsi que beaucoup d’autres, 5 saisir le Conseil de 
securité de cette situation. 

5. L!impérialisme, le colonialisme et le neo-colonia- 
lisme constituent l’une des principales sources de 
tension internationale et de conflits internationaux 
parce qu’ils mettent en danger la paix et la sécurité 
du monde, 

6. La troisibme raison qui a pous& mon pays & 
porter cette question devant le Conseil de s&?urit8 
est le fait qu’il s’agit d’une ingerence dans les 
affaires interieures de l’Afrique. 

7. Les chefs d’Etat et de gouvernement africains, 
r&nis à Addis-Abeba il y a plus d’un an, ont adopte la 
déclaration suivante: 

” .e. 
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“Inspirecl by a common determination to promote 
u&%standing among our peoples and co-operation 
among our States , , . in a larger unity transcending 
ethnie and national differences, 

“Convinced that in order to translate this deter- 
mination into a dynamic force in the cause of human 
progress, “--unanimously agreed that-“conditions 
for peace and secuxity must be established and 
maintained, 

“Determined to safeguard and consolidate the hard- 
won independence as well as the sovereignty and 
territorial integxity of our States, “-and unanimously 
decided-“to fight against neo-colonialism in a11 its 
forms. ” 

8, On safeguarding our sovexeignty and consolidating 
oux hard-won independence, we are united in deter- 
mination. Al1 Africans are dedicated to fighting against 
colonialism and neo-colonialism. Of peace and secu- 
xity in our continent we axe a11 staunch defenders, TO 
the welfare and well-being and total advancement of our 
populations we are a11 aspiring. 

9. The Organization of African Unity is Young and the 
problems it is facing axe complex. If ourorganization 
is to survive-and we have every reason to believe it 
Will-it must learn to function as a positive voice in 
Afxican affaixs. It canonly progress when it has a11 the 
co-operation of its members and if it is spared the 
transgression of Powers outside Africa. 

10. For, my brother of the Demooratic Republic of the 
Congo, whether we are “strange brotherst’,or “whites 
of the North”, we are ail. bouncl to live together, and we 
have only one commonpurpose andobjective-tolivein 
freedom, eyuality, dignity, and self-respect, In the 
words of the President of the nineteenthsessionof the 
General Assembly, we nare conscious of our ancient 
roots. We dxaw strength and inspiration from our 
glorious past, from the efflorescence of the powexful 
and enIightenedcivilization along the banks of the life- 
giving Nile, from the famous institutions of advanced 
studies in Timbuktu and fxom the gloxious existence of 
Ethiopia” y and, if 1 may add, from the glorious past of 
the Kingdoms of the Congo. There is no cal1 to mention 
cannibalism or to open a briefcase full of horrors. 

11. The Foreign Minister of Belgium, every time he 
cornes to the United Nations in a crisis to defend his 
country’s policies, whether in the Congo or Rwanda and 
Burundi, presents us with a,n ultimatum stressingthat 
Belgium has been told just to wash its hands of the 
Congo, or Rwanda, whatever the case, and to allow the 
iocal people to fight each other. With a11 our esteem 
for the Foreign Minister of Belgium, we cari only tel1 
him that he cannot afford to wash his hands of the 
Congo. However, a11 we want is that Belgium, or, for 
that matter, any Power dealing with Africa shouldcarry 
on a polioy based on equality andrespect for the inde- 
pendence of African countxies. 

‘/ Officia1 Records of the General Assembly. Nineteenth Session, 
Pkary Meetings, 1286th meeting, para. 23. 

“Guidés par une commune volont de renforcer 
la compr6hension entre nos peuples et la coop6ration 
entre nos Etats a 0. au sein d’une unit6 plus vaste qui 
transcende les divergences ethniques et nationales; 

“Convaincus qu’afin de mettre cette ferme déter- 
mination au service du progr&s humain il importe 
de créer et de maintenir des conditions de paix et de 
&curit&; 

“Fermement r6solus B sauvegarder et à consolider 
l’ind6pendance et la souveraine@ durement con- 
quises, ainsi que lYnt6grit6 territoriale de nos 
Etats” et ils ont d6cid6 & l’unanimité de “combattre 
le n60-colonialisme sous toutes ses formes. R 

8, Nous sommes unis dans la ferme dhtermination 
de sauvegarder et consolider notre indépendance 
durement conquise. Tous les AfTicains sont décidés 
& lutter contre le colonialisme et le nEo-colonialisme. 
Nous sommes tous des dgfenseurs r8solus de la paix 
et de la s6curit6 sur notre continent. Nous aspirons 
tous au bien-être et au progri&?s total de nos populations. 

9. L’Organisation de l’unit6 africaine [OUA] est jeune 
et les problémes qui se posent CT. elle sont complexes. 
Pour que notre organisation survive - et nous avons 
toutes raisons de penser qu’elle survivra - elle doit 
apprendre CI faire entendre une voix positive dans 
les affaires africaines. Elle ne peut progresser 
qu’avec l’entihre coop6ration de ses membres et que 
si elle cesse de subir I%ntrusion de puissances 
exthrieures & l’Afrique. 

10. Car, mon fr8re de la RBpublique d&nocratique 
du Congo, mbme si nous sommes pour vous de “faux 
fibres” ou des “blancs du Nord”, nous sommes tous 
appel& B vivre ensemble et n’avons qu’un but et un 
objectif commun: vivre dans la Jiberté, dans l%galit6, 
dans la dignité et dans le respect de soi. Ainsi que 
le disait le Prbsident de l’Assembl&e g6n6rale a sa 
dix-neuvième session, nous “sommes conscients de 
l’anciennete de nos origines, Nous puisons la force 
et l’inspiration dans notre glorieux passe, dans 
I’Bpanouissement de la civilisation puissante et Bclai- 
rée qui fleurit le long des rives duNil, source de vie, 
dans les &&bres établissements d’&udes supérieures 
de Tombouctou et dans la glorieuse existence de 
l’Ethiopie”g, ainsi que, me permettrai-je d’ajouter, 
dans le glorieux passé des royaumes du Congo. Il 
n’y a pas de raison de parler de cannibalisme ou 
d’ouvrir un dossier d’horreurs. 

11. Le Ministre des affaires étsang&res de Bel- 
gique, chaque fois qu’il vient défendre ici la politique 
de son pays 2 l’occasion d’une crise, qu’il s’agisse 
du Congo, ou du Rwanda et du Burundi, nous lance 
un ultimatum en soulignant qu’on lui a conseil16 de 
se laver les mains de ce qui se passe au Congo, ou 
au Rwanda, selon le cas, et de laisser les populations 
locales se battre entre elles. MalgxB toute l’estime 
que nous avons pour le Ministre des affaires Btran- 
gères de Belgique, nous devons lui dire qu’il ne 
peut pas se permettre de se laver les mains du Congo. 
Quoi qu’il en soit, tout ce que nous demandons, 
c’est que la Belgique - ou d’ailleurs toute autre 

u Voir Documents officiels de l’Assemblée gérkale, dix-neuvième 
session, S&nces plénières, 1286ème séance, par. 23. 
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12. TO us there is no question of separating Africa 
from Europe, or of pitting the black man against the 
white. No country today on this planet cari afford to 
live in insolation. No people, whether they are black, 
yellow or white, cari live in seclusion. But we refuse 
any relations based on racial superiority, domination 
and exploitation. 

13. The twenty-two countries which alerted the 
Security Council to this grave situation belong to one 
category of nations, namely, the developing countries, 
and nothing cari be more harmful to the interests of the 
developing nations than a threat to internationalpeace 
and security. Nothing indeed cari spoil the spirit of 
international co-operation, which is SO desired by the 
developing nations, more than an encroachment on their 
independence and sovereignty. Finally, nothing cari 
really harm the interests of the industrialized coun- 
tries more than to act in defiance of the established 
rules of international behaviour, the more SO when it 
is done in seeking unjustified, selfish ends. 

14. The Foreign Minister of Belgium does not need to 
be reminded of the damage caused to foreign relations 
as a result of the Suez aggression, and we are sure 
that the repercussions of the Stanleyville operation 
are already SO grave that it Will need an enormous 
effort to repair the harm that has been done. 

15. Before coming to the Council it was never our 
intention, and still is not, to bring the whole Congolese 
question for discussion. The memorandum attached to 
our letter of 1 December 1964 [S/6076],q is self- 
explanatory and relates solely to the foreign military 
intervention in Stanleyville. It is necessary to affirm 
our belief that the Congolese problem, as any other 
problem, belongs to the very people concerned, in this 
case the Congolese people. It was only on the request 
of the Government of the Congo that the question was 
brought to the attention of the Organization of African 
Unity, which we believe is theproper forum and appro- 
priate institution to discuss the question-with, of 
course, the consent of the Congolese Government. 

16. TO our regret, the Poreign Minister of Belgium 
and the representative of the Democratic Republic of 
the Congo deemed it fit to bring the whole question 
to the attention of the Council. 

17. Although we believe that the statement of the 
Foreign Minister of Belgium was informative, we 
find it very misleading in some aspects, andwith your 
indulgence, 1 intend to comment briefly. 

18. The Foreign Minister of Belgium said that the aim 
of the Stanleyville operation had been to save the lives 
of some 1,500 to 2,000 hostages who were being held 

2/ Officia1 Records of the Security Council, Nineteenth Year, Suppl+ 
ment for Occobcr, Nmber and Eecember 1964. 

puissance traitant avec l’Afrique - adopte une politique 
fondee sur 1’8galit8 et sur le respect de l’indépendance 
des pays africains. 

12. Pour nous, il n’est ‘pas question de &Parer 
l’Afrique de l’Europe ou de dresser l’homme noir 
contre l’homme blanc, Aucun pays sur cette Plan&te 
ne peut de nos jours se permettre de vivre dans 
l’isolement. Aucun peuple, qu’il soit noir, jaune 
ou blanc ne peut vivre repli8 sur lui-m&me. Mais 
nous refusons toutes relations fondees sur la supé- 
riorité raciale, sur la domination, sur l’exploitation. 

13. Les 22 pays qui ont appel8 l’attention du Conseil 
de sécurité sur cette grave situation appartiennent 
tous à la meme categorie, celle des pays en voie de 
dêveloppement; or, rien ne peut être plus contraire 
aux interêts de ces derniers qu’une menace a la paix 
et & la sêcurité internationales. Rien ne peut endom- 
mager davantage l’esprit de coopération internationale 
que ces pays aspirent tant a voir regner qu’un 
empiétement sur leur indépendance et leur souve- 
raine& Rien, enfin, ne peut nuire davantage aux 
int8rêts des pays industrialisés qu’une politique 
consistant & agir au mépris des régles établies de 
conduite internationale, surtout lorsque cette action a 
des objectifs Bgoi’stes et injustifiés. 

14. Il n’est certainement pas nécessaire de rappeler 
au Ministre des affaires étrangéres de Belgique 
combien les relations internationales ont souffert 51 
la suite de l’agression de Suez, et nous sommes 
persuadés que les repercussions des operations de 
Stanleyville sont dej& si graves qu’il faudra un 
Enorme effort pour &Parer le mal qui 3 éte fait, 

15. Avant de venir devant ce Conseil, nous n’avions 
nullement - et nous n’avons toujours pas - 1Yntention 
de soulever l’ensemble de la ‘question congolaise. 
Le memoire joint & notre lettre du ler décembre 
1964 [S/60763] est a cet égard tr&s clair et concerne 
uniquement l’intervention militaire Btrangère i?l Stan- 
leyville. Il est ngcessaire d’affirmer que, selon nous, 
le problkme congolais, comme tout autre problame, 
reléve du peuple qu’il concerne, en l’occurrence le 
peuple congolais. Ce n’est quIa la requ&te du Gou- 
vernement du Congo que la question a BtB portée 
B l’attention de l’organisation de l’unité africaine, 
qui nous paraft être le forum pertinent et l’institution 
approprige pour discuter la question, avec le con- 
sentement, naturellement, du Gouvernement congolais. 

16. A notre regret, le Ministre des affaires Wan- 
gares de Belgique et le reprgsentant de la Repu- 
blique democratique du Congo ont juge bon de porter 
l’ensemble de la question devant le Conseil de 
S&urit& 

17. Bien que nous trouvions instructive la déclaration 
du Ministre des affaires étrangères de Belgique, 
nous l’estimons à certains egards tr&s tendancieuse 
et si vous m’y autorisez, je me propose de la com- 
menter brihvement. 

18. Le Ministre des affaires étrangéres de Bel- 
giqUe a affirm8 que l’op8ration de Stanleyville avait 
pour but de sauver la vie de 1 500 a 2 000 otages 

2/ Documenrs officiels du Conseil de sécurité, dix-neuvième année, 
Suppl~%ctobre, novembre et décembre 1064. 
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and mishandled, and not by any means to conquer terri- 
tory. Now that the operation has taken place, what are 
the results? The fact is that there are today in the 
eastern province of the Congo, which is still not under 
the control of the Government of the Congo, at least 
1,000 foreigners, mainly Greek and Greek Cypriot 
citizens who live in peace and tranquillity, and there 
is no mention of menace whatsoever to their lives. 

19. The Foreign Minister said that he had strong 
reason to believe, in deciding upon the timing of the 
landing on the morning of 24 November 1964, that the 
executions would take place on that very day, because 
the Congolese Army was advancing towards Stanley- 
ville1 and was expected to reach it by that time. But 
the facts show that the unfortunate killings of the 
foreign citizens took place only when theparatroopers 
started to land and not when the Congolese Army 
reached the town of Stanleyville. 

20. The Foreign Minister certainly knows that under 
such circumstances, to achieve a military objective, 
au air drop is usually essential toprecede the advance 
of the ground armed forces. The militaryplanningand 
preparations which preceded the operation are a fur- 
ther proof of the military purpose ofthis intervention. 

21. The Foreign Minister of Belgium emphasizedhis 
keen efforts to work out a conciliation between the 
various political factions in the Congo. He went even 
further to break for the first time the secret news that 
he met with Mr. Gbenye and counselled him. Was it 
not possible for the Foreign Minister, with a11 his con- 
ccrn for the lives of the innocent patriots and others, 
to impress upon Mr. Tshombé, with whom he un- 
doubtedly has much stronger relations, to delay the 
advance of the Congolese Army for even a few days 
until a11 the foreigners, at least those who wished to 
go, had been evacuated? 

22. If the Foreign Minister considered the situation 
as grave as he did, why did he net cal1 for an urgent 
meeting of the Security Council? Or has he lost faith 
in this body, despite his assertion that his Govern- 
ment wants to work with the United Nations? 

23. The Foreign Minister of Belgium seems to blame 
a11 African countries, but he was specific in charging 
certain African countries with gross accusations, He 
said that my country and certain others haa failed to 
endorse a plan for the reorganizatioa of the Congolese 
Army. But let me put the record straight. We objected 
to that plan at the time as a member of the Advisory 
Committee on the Congo, because we felt that the 
United Nations could not and should not serve as an 
umbrella for implementing policies of the NATO 
countries in the Congo. Our objection was based on a 
fundamental principle that United Nations peace- 
keeping operations must not be exploited in a way to 
serve the purpose of a certain military grouping. 

24. Perhaps it is useful to bring to light to the Belgian 
Foreign Minister the fact that the United Arab Republic 
was the first African country to send, upon the request 
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détenus et maltrait& et non de conquerir un terri- 
toire. Maintenant que ladite opbration a eu lieu, 
quels en sont les résultats? Le fait est qu’il y a 
aujourd’hui, dans la Province orientale du Congo, 
qui n’est pas encore sous le contrôle du Gouverne- 
ment du Congo, au moins 1 000 Etrangers, principale- 
ment des Grecs et des Chypriotes grecs qui vivent 
en paix et dans la tranquillite, sans qu’il soit question 
de la moindre menace contre leur vie. 

19. Le Ministre des affaires étrangères a declare 
qu’il avait de fortes raisons de croire, lorsqu’il a 
fixe le moment du parachutage au matin CIL~ 24 no- 
vembre, que les ex8cutions auraient lieu le jour 
méme, l+arm&e congolaise avançant vers Stanleyville 
et devant atteindre la ville à cette date. Or, les faits 
montrent que le regrettable assassinat des citoyens 
étrangers n’a eu lieu que lorsque les parachutistes 
ont commencé a atterrir et non quand l+armee con- 
golaise a atteint Stanleyville. 

20. Le Ministre des affaires étrangères n’est pas 
sans savoir qu’en de telles circonstanoes il est 
nécessaire. si I+on veut atteindre un objectif militaire, 
de faire préct5der d+un parachutage l’avance des 
forces terrestres, Les prbparatifs militaires qui ont 
pré&dé l+op&ration sont une preuve de plus de l+ob- 
jectif militaire de cette intervention. 

21. Le Ministre belge a souligne qu’il S+&ait effor& 
de concilier les diverses factions politiques du Congo. 
Il a même révél8 pour la premi&re fois qu’il avait ren- 
contré M. Gbenye et qu’il lui avaitdonnédes conseils. 
Ne lui btait-il pas possible, puisqu’il se prEoccupait 
ainsi du sort de ses innocents compatriotes et 
d’autres personnes, d’insister aupres deM. TshombB, 
avec lequel il entretient sans aucun doute des rapports 
beaucoup plus étroits, pour que ce dernier retarde 
l’avance de l+armee congolaise jusqu’a ce que tous 
les étrangers, ou du moins ceux qui le souhaitaient, 
soient évacues7 

22. Si le Ministre des affaires étrangeres a jugé 
la: situation si grave, que n’a-t-il demand8 une r&mion 
d’urgence du Conseil de sécurit87 Ou a-t-il perdu foi 
en cet organe, en dépit de son affirmation selon 
laquelle son gouvernement entend collaborer avec 
l’Organisation des Nations Unies? 

23. Le Ministre des affaires btrangères de Bel- 
gique semble blâmer tous les pays africains en genéral, 
mais il a formult5 des accusations précises et graves 
contre certains d’entre eux. Il a dit que mon pays et 
certains autres n’avaient pas souscrit B un plan de 
&organisation de l+armee congolaise. Qu’il me soit 
permis de rétablir les faits. A l’époque, nous avons 
Bleve des objections en tant que membre du ComitE 
consultatif pour le Congo, 5 1+8gard de ce plan, parce 
que nous estimions que l+Organisation des Nations 
Unies ne pouvait et ne devait pas servir de paravent 
pour permettre aux pays membres de l+OTAN d+appli- 
quer leur politiclue BLI Congo, Nos objections décou- 
laient du principe fondamental selon lequel les opera- 
tions de maintien de la paix de l+Organisation des 
Nations Unies ne doivent pas être exploit8es pour 
servir les fins d’un groupement militaire déterminé. 

24. Peut-etre est-il utile de rappeler, LI l’intention 
du Ministre belge, que la R6publique arabe unie a éte 
le premier pays africain à envoyer au debut de 



of the first Nationalist Congolese Government, amili- 
tary training mission early in September 1960, tohelp 
train the Congolese Army. Mr. Spaak knows very well 
the state of that army after 100 years of Belgian 
administration. 

25. It is unfortunate that Mr. Spaak still believes 
that the main source of trouble in the Congo is the 
failuse to maintain law and order. This, of course, 
is a gross simplification of the situation which suits 
certain policies and interests. The danger of such 
a thesis is that as long as there is no law and order 
hi the Congo, then foreign intervention is admissible 
whether it is to safeguard the interests or to save 
lives of the foreign citizens, mainly Belgian. 

26. No single African country, if called upon to con- 
tribute to building a strong Congolese national army, 
Will hesitate to do SO, but African countries see the 
solution of the Congo problem in a different light. 

27. In fact the OAU has already started towork out a 
peaceful solution, Had the OAU and its ad hoc Com- 
mission been given the time and good Will on the part 
of a11 concerned, it could have achieved its purpose. 
Had the same Powers which intervened with their 
troops in Stanleyville refrained from such action and 
similar actions preceding this operation, the OAU 
could have engaged itself in serious efforts aimed at 
bringing about a policy of reason and conciliation, 

28. The civil strife and the instability whichprevails 
today in the Congo results directly from a systematic 
policy of foreign intervention by Powers from outside 
Africa. This policy of intervention has continued ever 
since the Congo attained its independence. Had the 
Congolese people been left free to exercise their own 
independence from the outset, they would have been 
spared a great deal of suffering and neither would this 
Organization have been called upon to devote SO many 
efforts and resources, which today seem to have been 
in vain. 

29. The Security Council resolutions of 14 July, 22 
July, 9 August 1960 [S/4387, S/4405, S/4426], 21 
21 February [S/4741],41 and 24 November 1961 
[S/5002],9 as well as theGeneralAssemblyresolution 
11474 (ES-IV)] of 20 September 1960, were either call- 
ing on Belgium to withdraw its troops from the Congo 
or requesting certain States to refrain from any ac- 
tion which might undermine the territorial integrity 
and the political independence of the Congo, 

30. Everyone knows the countries which are still 
intervening in the Congo. In fact, the some 500 merce- 
naries which spearheaded Congolese troops corne 
mostly from South Africa, Rhodesia and Belgium.3 

3/ Ibid., Fifteenth Year, Supplement for July, August and September 
1960. 

4/ Ibid., Sixteenth Year, Supplement for January, Februaryand March 
1961 -.-.-.2 

s/ Ibid., Supplemenr for October, November and December 1961. 
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septembre 1960, B la demande du premier gouverne- 
ment nationaliste congolais, une mission d’instruc- 
.teurs militaires pour aider & former l’armée con- 
golaise. M. Spaak connafi fort bien l*Btat de cette 
arm8e apr&s 100 ans d’administration belge. 

25. Il est regrettable que M. Spaak continue de 
croire que la principale cause de troubles au Congo 
soit le fait qu’on ne parvient pas & y maintenir 
l’ordre et la lbgalit& C’est là simplifier la situation g 
l’extrême pour servir les objectifs d’une certaine 
politique et de certains intérêts. Le danger d’une 
telle th8se est qu’elle permet l’intervention BtrangBre 
aussi longtemps qu’il n’y a pas d’ordre et de ‘légalité 
au Congo, qu’il s’agisse de sauvegarder des in@i%s 
ou de sauver les vies de ressortissants étrangers, 
principalement belges, 

26. Aucun pays africain, si on lui demande d’aider 
à constituer une armee nationale congolaise forte, 
n’h&itera a le faire, Mais les pays africains voient 
la solution du probl&me congolais sous un jour 
different. 

27. En fait, l’OUA a déj& commence Zl étudier une 
solution pacifique. Avec du temps et la bonne volont 
de tous les intéresses, l’OUA et sa Commission 
ad hoc sur le Congo auraient pu atteindre leur 
objectif. Si les memes puissances qui *sont inter- 
venues, avec leurs troupes, & Stanleyville, S’&aient 
abstenues d’une telle action et d’autres actions 
similaires précédant cette opgration, l’OUA aurait 
pu tenter des efforts sgrieux pour parvenir B une 
politique de raison et de conciliation. 

28. La discorde et l’instabilité qui prevalent aujour- 
d’hui au Congo sont le r8sultat direct d’une politique 
syst8matique d’intervention de la part de puissances 
non africaines, Cette politique d’intervention n’a pas 
ces& depuis que le Congo a accéd8 à l’indépendance. 
Si les Congolais avaient pu des le début user de leur 
independance en toute liber+& bien des souffrances 
leur auraient BtB epargnhes et 1’ONU n’aurait pas 
Bté appelee & faire tant d’efforts et de depenses - en 
vain, semble-t-il aujourd’hui. 

29. Les r&olutions du Conseil de S&urit& des 
14 juillet, 22 juillet et 9 aofit 1960 [S/4387, S/4405 
et S/44263] et des 21 favrier [S/47414/] et 24 no- 
vembre 1961 [S/5002v], de même que la r8solution 
[i474 (ES-IV)] de 1’Assemblee g&&ale en date du 
20 septembre 1960, soit faisaient appel au Gouverne- 
ment belge pour qu’il retire ses troupes du territoire 
de la RBpublique du Congo, soit priaient tous les 
Etats de s’abstenir de toute action qui pourrait saper 
l’integrité territoriale et l’independance politique de 
la RBpublique du Congo. 

30. Chacun sait quels sont les pays qui continuent 
d’intervenir au Congo. En fait, les quelque 500 mer- 
cenaires qui forment l’avant-garde des troupes con- 
golaises viennent principalement d’Afrique du ‘Sud, 

31 Ibid., quinzième année, Supplément de juillet, aotlr et septembre 
1960. 

- 

TIbid., seizième année Supplément de janvier, février et mars -A 
1961 -* 

?! Ibid., Supplément d’octobre, novembre et décembre l.96 1. 



New York Times of 15 November 1964 had this to say 
and I quote: 

++There are about 120 Belgian mercenaries in com- 
bat against the rebels and Frederic Vandewalle, the 
Belgian Consul-General in Elizabethville during 
Tshombé’s secession, is today the mercenary com- 
mander-in-chief. 

++This is common knowledge in the Congo, but 
Brussels still contends that Mr. Vandewalle is a non- 
operational ‘military -viser’ to Mr. Tshombé., . . 
In reality, Mr. Vandewalle has been given the rank 
of colonel and is the man who shapes mercenary 
strategy. Al1 mercenaries, including Major Michael 
Hoare+s South Africans and Rhodesians, are respon- 
sible directly to Mr. Vandewalle, who in turn reports 
to Major-General Joseph D. Mobutu, Chief of Staff 
of the Congolese Army.++ 

In another report of the same paper dated4 December 
1964, it states: 

“Reliable sources [in Leopoldville] reported today 
that 100 to 150 mercenaries from South Africa and 
Rhodesia had been recruited to reinforce Major 
Michael Hoare’s Fifth Brigade of mercenaries 
in Stanleyville, the former capital of the Congolese 
rebels. Major Hoare’s second-in-command, Captain 
Alistair Wicks, was sent to Johannesburg today to 
assemble the new recruits. The contingent is ex- 
pected to arrive here within 10 days. Unoonfirmed 
reports said that 500 additional mercenaries were 
being recruited in Belgium and in other European 
countries++. 

31. What are these mercenaries doingbesides the so- 
called pacification task which has resulted in the 
killing of thousands of innocent Congolese, and here 1 
am quoting a certain Reverend Adolf MartinBormann, 
who happened to be in Stanleyville: +‘They broke into 
our missions, took everything they liked and pillaged 
the native villages )+. 

32. These are the same mercenaries with respect to 
whom the Security Council, in its resolution of 21 
Pebruary 1961 [S/4741], called upon a11 States to take 
immediate and energetic measures to prevent from 
departing from their territories for the Congo and to 
deny transit and other facilities to them. These are 
the same mercenaries whom Mr. TshombB promisecl 
would be ousted, and whom Mr. Spaak said his Govern- 
ment had no control over. Yet recruiting of adclitional 
mercenaries is continuing. 

33. As for sending arms and equipment to Mr. 
Tshombg, reports are numerous and facts are evi- 
dent. As far back as 21 August 1964, Time magazine 
published the following: 

++Off to Leopoldville last week winged four C/l30 
Hercules Transports. . . , Aboard the bigplanes were 
44 hand-picked United States paratroopers equipped 
with jeeps, bazookas, grenade launchers, and 
machine guns. . . D The United States has given 
TshombB+s army about 10 C47 transport planes, 10 
helicopters, 70 jeeps, 250 trucks, and 7 of the 
lubiquitous] little T28 trainers that have proved SO 
useful on strafing and bombing missions against 
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de RhodBsie et de Belgique. Le New York Times du 
15 novembre 1964 déclarait: 

++Environ 120 mercenaires belges sont engages 
contre les rebelles, et Prederic Vandewalle, consul 
géneral belge & Elizabethville durant la sécession 
de Tshomb8, est aujourd’hui commandant en chef 
de ces mercenaires. 

++Nul n’ignore cela au Congo, mais Bruxelles .’ 
continue à prétendre que M. Vandewslle n’est qu’un 
“conseiller militaire++, non combattant, auprès de 
M. Tshombé. En realite, M. Vandewalle a reçu le 
grade de colonel et c’est lui qui élabore la strategie 
des mercenaires. Ces derniers, y compris les 
Sud-Africains et les Rhodésiens du commandant 
Michael Hoare, relèvent directement de M, Vande- 
walle, qui prend lui-m&me ses ordres du g&éral 
Joseph Mobutu, chef d+Qat-major de l’armée con- 
golai se. ++ 

Dans le m@me journal, on lisait le 4 décembre 1964: 

“On signale de source sûre [a LBopoldville] 
aujourd’hui que 100 & 150 mercenaires d’Afrique 
du Sud et de RhodBsie ont été recrutés pour ren- 
forcer les effectifs de la cinquiéme brigade de 
mercenaires du commandant Michael Hoare a Stan- 
leyville, anoienne capitale des rebelles congolais. 
L’adjoint du commandant Hoare, le capitaine Alistair 
Wicks, a BtB envoy8 aujourd’hui h Johannesburg, 
pour rassembler les nouveaux t5lements.. On pense 
que le contingent arrivera d’ici une dizaine de 
jours. Des informations non confirmees indiquent 
que 500 autres mercenaires sont actuellement re- 
crut& en Belgique et dans d’autres pays européens. * 

31. Que font ces mercenaires, mis & part la pr& 
tendue tsche de pacification qui a entraîne le mas- 
sacre de milliers d’innocents Congolais? Ici, je cite 
un pasteur, le Rév. Adolf Martin BoPmann, qui se 
trouvait à Stanleyville: ++Ils ont fait irruption dans 
nos missions, ont pris tout ce qui leur plaisait et 
ont mis au pillage les villages indigènes.” 

32. Ce sont l& les memes mercenaires au Sujet 
desquels le Conseil de &curiteS, dans sa r&olution 
du 21 février 1961 [5/4741], a demande à tous les 
Etats de prendre des mesures imm&liates et éner- 
giques pour empêcher qu’ils ne quittent leur territoire 
pour le Congo et pour que leur soient refuses les 
facilites de transit et autres, Ce sont les mêmes 
mercenaires que M. TshombB a promis de faire 
expulser et sur lesquels le Gouvernement belge, 
selon M. Spaak, n’a aucun contrôle. Et pourtant le 
recrutement de mercenaires se poursuit, 
33. En ce qui concerne l’envoi d’armes et d+gquipe- 
ment ?3. M. Tshombé, les renseignements sont nombreux 
et les faits Evidents. DBs le 21 aoQt 1964, le magazine 
hebdomadaire Time a publi8 ce qui suit: 

“La semaine dernière, quatre avions de transport 
Hercule C-130 se sont envoles vers LBopoldville, 
A bord des gros avions se trouvaient 44 parachu- 
tistes americains spécialement choisis, équiptls de 
jeeps, de bazookas, de grenades, delance-roquettes 
et de mitrailleuses. Les Etats-Unis ont donné & 
l’armée de Tshombé environ 10 avions de transport 
C-47, 10 ?Zicoptères, 70 jeeps, 250 camions et 
7 de ces pstits avions d’entraînement T-28 qui se 



[Communist] guerillas in South-EastAsia, Washing- 
ton was even thoughtful enough to provide the pilots- 
and sensitive enough to American public opinion to 
have recruited them from the ranks of anti-Castro 
Cubans ,‘I 

34. Early in June of this year, under the title, 
“Whose war in the Congo?“, The New York Times 
offered these comments: 

“The State Department has been showing a salutary 
sense of shock over the news, which curiously it was 
among the last to know, that American civilians 
were flying combat missions for the Congolese 
Government against rebels in Kivu Province. It 
looks like one of these cases where the left hand 
did not know what the right was doing.” 

35. My Government is clistressed and alarmed, and 
1 believe we are entitled to ask these questions: What 
do the Governments of the United States, Belgium, 
South Africa, and Southern Rhodesia want for the 
Congo, and indeed for a11 of Africa? Do they want 
turmoil and bloodshed, or do they want instead peace 
and prosperity for the Congolese and a11 of Africa? 

36. Let us examine our conscience and face thesitu- 
ation. On 21 September of this year, the ad hoc Com- 
mission called on the United States Government to 
withdraw a11 its military supplies, equipment and men 
from the Congo. A special African delegation flew to 
Washington to appeal to President Johnson for an 
immediate end to American military support for Mr. 
Tshombé. 

37. The Commission believed that American with- 
drawal was essential before peace could be restored 
in the troubled Congo. Before the departure of the 
special delegation to Washington, the Prime Minister 
of Kenya declared in Nairobi that a similar delegation 
might be sent to other countries. He also said that “we 
are trying to persuade our friends ancl those interested 
in the Congo to refrain from supplying war materials 
to the Congolese’. It must be emphasized that this 
decision and these steps were taken after four 
Stanleyville leaders had appeared before the Commis- 
sion, The appeal of the Prime Minister of Kenya 
enclorsed, by a11 of Africa, was not heeded and the 
delegation of the ad hoc Commission returned 
chagrined and frustzatecl because of the lack of 
response from the United States Government. 

38. 1 corne now to the letter of the representative of 
the Congo dated 9 December [S/6096] 6; containing a 
message from Mr. Tshombé to the Presiclent of the 
Security Council. The procedural debate which pre- 
cedecl the adoption of the agenda of the first Council 
meeting on this question [11’70th meeting] was ample 
enough to show the nature of this move. It is no secret 
that efforts were macle to prevent a meeting of the 
Security Council which hsd initially been requestedby 
sixteen countries since the first of this month. When 

6/ Ibid., Nineteenth Year, Supplement I~I’ Jctnber, November and -. - A.- 
December 1964. 

sont rév&% si utiles pour les missions de mitrail- 
lage et de bombardement contre les gu8rillas en 
Asie du Sud-Est. Washington a même eu l’obligeance 
de fournir les pilotes et a Bte assez sensible h 
l’opinion publique am&ricain, pour les recruter dans 
les rangs des Cubains anticastristes.” 

34, Au d8but de juin de cette annee, sous le titre 
“Qui fait la guerre du Congo?“, le New York Times 
faisait les commentaires suivants: 

“Le Département d’Etat a manifest8 une con- 
sternation salutaire h la nouvelle que des civils 
amgricains accomplissaient des missions de combat 
pour le Gouvernement congolais contre les rebelles 
dans la province du Kivu, nouvelle que, fait curieux, 
il btait parmi les derniers 2 apprendre. 11 semble 
qu’il s’agisse l& d’un de ces cas oa la main gauche 
ignore ce que fait la main droite.” 

35, Mon gouvernement est vivement préoccupé et 
alarme, et je crois que nous sommes en droit de 
poser les questions suivantes: que veulent, les Gou- 
vernements des Etats-Unis, de la Belgique, de 
l’Afrique du Sud et de la Rhodésie du %Id pour le 
Congo et, en veritê, pour toute l’Afrique? VSUlent-ils 
des bouleversements et des effusions de sang, ou 
veulent-ils la paix et la prospérité pour les Congolais 
et pour toute l’Afrique? 

36. Faisons notre examen de conscience et regardons 
la situation en face. Le 21 septembre de cette annge, 
la Commission ad hoc de l’OUA a fait appel au Gou- 
vernement des Etats-Unis pour qu’il retire toutes 
ses fournitures militaires, son equipement et ses 
hommes du Congo, Une d818gation africaine spéciale 
a pris l’avion pour Washington pour demander au 
pr&ident Johnson que cesse immediatement l’aide 
militaire americaine à M. Tshomb& 

37. La Commission estimait que le retrait americain 
Btait essentiel avant que la paix puisse être restauree 
dans le Congo troubl8, Avant le depart de la d818gation 
spéciale pour Washington, le Premier Ministre du 
Kenya a declaré à Nairobi qu’une d?%gation semblable 
pourrait être envoyge dans d’autres pays. Il a ajoute: 
“Nous essayons de persuader nos amis et ceux qui 
s’interessent au Congo de s’abstenir de fournir du 
materie de guerre aux Congolais.” Il faut souligner 
que cette décision et ces mesures ont Bté priSeS 
apr&s que la Commission eut entendu quatre dirigeants 
de Stanleyville. L’appel du Premier Ministre duKenya, 
appuyé par tous les Africains, n’a pas 6% écouté et 
la cl&legation de la Commission ad hoc est rentree 
attristee et d8çue de l’attitude négative du Gouverne- 
ment des Etats-Unis, 

38, J’en viens maintenant & la lettre du representant 
du Congo [S/6096-/], en date du 9 decembre, contenant 
un message de M. Tshombt! au Prasident du Conseil 
de &curité. Le débat de procédure qui a pr8c8d8 
l’adoption de l’ordre du jour de la première séance 
du Conseil sur cette question [1170Bme &ance] a Bté 
suffisamment détaille pour montrer la nature de 
cette demarche. Ce n’est plus un secret que des 
efforts ont Bté faits pour empecher une reunion du 
Conseil de S&urit8 comme cela avait éte demande 

6/ Ibid., dix-neuvième année, Supplément d’octobre. novembre et 
décembre 1964. 
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it became obvious that a meeting of the Council would 
take place, a last minute effort was made to confuse 
the issue of which the Security Council was already 
seize& 

39. Mr. President, you may have noticed that the 
United Arab Republic delegation did not request from 
the very beginning to intervene in the present debate 
because of our belief that the African Foreign Ministers 
would present also on our behalf the case of the recent 
aggression in the Congo, as in fact they did, truly and 
ably. However, after the Council received the letter 
dated 9 Decembe.r 1964, we thought it fit to take part 
in the debate lest our silence be construed as an acqui- 
escence to whatever falsifications may corne from the 
representative of the Democratic Republic of the 
Congo, 

40. The members of the Council, 1 think, by now have 
had enough time to appraise his intervention and SO far 
as the United Arab Republic is concerned it is evident 
that the representative of the Democratic Republic of 
the Congo was extremely embarrassed. He had no 
documentation or arguments to support his Govern- 
ment% allegations embodied in his letter, except to 
weary the Council with an article in the Jeune 
Afrique magazine, 

41. As a representative of a responsible Government 
and with every respect to the Council and its members, 
we do not propose to be tempted or clragged by his 
endeavours to divert the attention of the Council from 
the followingpoints: first, there was a naked aggression 
committed by Belgium and supported by its allies, in 
violation of the Charter of the United Nations and 
against its objectives; second, by this military inter- 
vention the aggressors were hitting deep in the heart 
of the Organization of African Unity, its charter, and 
were hindering a11 the efforts and aspirations of the 
Africans to free themselves from colonization. This 
is the crux of the whole question. Belgium, by this 
aggression did not want only to suppress the national 
movement, but also assert its colonial position in the 
affairs and future of the Congo. 

42. In this no African country cari concur. The inde- 
pendent Congo should be left alone. There is the 
machinery which the African countries themselves 
established and a11 difficulties should be taokled and 
solved through this machinery-the Organization of 
Afrioan Unity-and the United Nations. My only answer 
to the representative of the Democratic Republic of 
the Congo is that the United Arab Republic is proud 
of its record concerning the Congo in the United 
Nations. 

43. TO refresh his memory, we have sponsored 
practically a11 the resolutions in the Council and the 
Assembly which tried, in vain, to solve the Congolese 
problem. Similarly, the United Arab Republic, through 
the Organization of African Unity, exerted and is 
still exerting every effort to support the objectives of 
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initialement par 16 pays le ler de ce mois. Quand 
il est devenu Wdent qu’une réunion du Conseil aurait 
lieu, un effort a étB fait & la dernicre minute pour 
embrouiller le problbme dont le Conseil de &curité 
&tait déjZt saisi. 

39. Monsieur le PrBsident, vous avez pu remarquer 
que la df%gation de la RBpublique arabe unie n’avait 
pas demandé tout au d8but Bintervenir dans le prgsent 
debat parce que nous pensions bien que les Ministres 
des affaires Btrangkres africains présenteraient, en 
notre nom Bgalsment, l’affaire de larécente agression 
au Congo, comme d’ailleurs ils l’ont fait de maniere 
tr8s compétente. Toutefois, apr&s que le Conseil eut 
reçu la lettre du 9 decembre 1964, nous avons estime 
qu’il serait bon de prendre part aux debats de peur 
que notre silence ne soit interpreté comme une 
acceptation de toutes les fausses alltlgations que 
pourrait faire le representant de la REpublique 
démocratique du Congo, 

40. Je crois que les membres du Conseil ont eu 
maintenant assez de temps pour peser son inter- 
vention, Pour la République arabe unie, il est évident 
que le repr&entant de la République démocratique 
du Congo était extrêmement embarrasse. Il n’avait 
ni documentation ni arguments pour soutenir les 
assertions faites par son gouvernement dans sa 
lettre, sauf un article du magazine Jeune Afrique, 
dont le Conseil a dfi patiemment Ecouter la lecture. 

41. En tant que représentant d’un gouvernement 
responsable et avec tout le respect que nous devons 
au Conseil et a ses membres, nous ne nous laisserons 
pas tenter ou entrafner par ses tentatives de détourner 
l’attention du Canseil des points suivants: premigre- 
ment, la Belgique, avec l’aide de ses alli&, a commis 
une agression ouverte en violation de la Charte des 
Nations Unies et $ l’encontre de ses objectifs; 
deuxi8mement, par cette intervention militaire, les 
agresseurs frappaient au c&ur m$me de l’organi- 
sation de l’unit8 africaine et de sa charte et entravaient 
tous les Africains dans leurs aspirations et dans 
leurs efforts pour’ se liberer de la colonisation. 
C’est 18 le point crucial de tout le probl&me. La 
Belgique, par cette agression, n’a pas seulement voulu 
supprimer le mouvement national, mais aussi affirmer 
sa position coloniale dans les affaires et dans l’avenir 
du Congo. 

42. Aucun pays africain ne peut accepter cela. Le 
Congo indgpendant ne doit faire l’objet d’aucune 
ingérence. 11 existe un mécanisme que les pays 
africains ont &abli eux-mêmes et c’est par l’inter- 
mediaire de ce mbcanisme - l’Organisation de l’unit8 
africaine - et par les Nations Unies que toutes les 
difficultes doivent &re examinées et rBsolues. La 
seule r8ponse que je puisse donner aureprésentantde 
la Rhpublique démocratique du Congo est que la Répu- 
blique arabe unie est fiére de ce qu’elle a fait aux 
Nations Unies pour le Congo. 

43. Pour rafraîchir sa r&moire, je rappellerai que 
nous avons $tB coauteur de pratiquement toutes les 
rEsolutions du Conseil et de 1’hssembXe par lesquelles 
ces organes ont essayé, en vain, de rBsoudre le 
probleme congolais. De mEme, la République arabe 
unie, par lYnterm8diaire de l’Organisation de l’unit8 



the the Organization of African Unity and the United 
Nations in the Congo, These objectives are: (1) The 
consolidation and safeguarding of the independence of 
the Congo. (2) The unity and territorial integrity of 
the Congo. (3) The non-interference by foreign Powers 
in the affairs of the Congo, (4) That the necessary help 
and assistance be rendered to the Congolese people to 
overcome their difficulties which they inherited after 
100 years of Belgian colonial rule exploiting their 
human and natural resources. 

44. The United Arab Republic, and 1 believe a11 
African countries, adhere to these basic principles. 
What we are asking from the foreign Powers is that 
from time to time they should not stifle our efforts 
by naked aggression under any pretext whatsoever. 
This is why we firmly believe that the Security Council 
in its wisdom should not let this aggressionpass with- 
out condemnation. The Council must deplore the re- 
current use of mercenaries and cal1 on the Govern- 
ments concerned strictly to apply the Council’s 
previous resolution of 21 February, and in particular 
paragraph 3 thereof. The Council may find it necessary 
to cal1 upon the Organization of African Unity to con- 
tinue its efforts to bring about a national reconciliation 
in the Congo, It would be encouraging if the Council 
would appeal to a11 Governments concerned to extend 
their full co-operation and assistance to the Organiza- 
tion of African Unity to bring the situation to normalcy. 

45, In concluding, 1 have nothing to add to what the 
representatives of the Ivory Coast and Morocco have 
said [1173rd meeting], except that Africa Will stay 
united and the African people Will attain their goals 
in spite of a11 the efforts which are deployed against 
fulfilling the ultimate aspirations of the Africans. An 
independent, united Africa would be a pillar and an 
asset to a peaceful and a prosperous world. Let us 
ail work towards this end. 

46. Mr. STEVENSON (United States of America): 
Before I comment on the subject on the agenda, there 
is something that 1 must say about some of the 
speeches that 1 listened to here last week. 1 am glad 
that a whole week-end has intervened, and I hope that 
this pause in our proceeding has somewhat restored 
my perspective. 

47. In the last few days, the United States has been 
variously accused-ancl I quote from the transcripts 
of OUT proceedings-of “wanton military aggression”, 
of “premeditated aggression”, of plotting a humani- 
tarian mission as a “pretext” for military interven- 
tion, of a “nefarious action” designed “to exterminate 
the black inhabitants”, of “inhumanitarianism”, of a 
“wanton and deliberate massacre of Congolesepeople”, 
of rra murclerous operationt’, of a “premeditated and 
cold-blooded act”, that “the hostagés’ lives were not 
the real concern of the aggressors” of a “crude 
subterfuge”, of ltmassive cannibalismll, of having 
killed Lumumba “with cynicism and premeditation”, 
of genocide against an entire people, of being caught 
“red-handed”, of using the United Nations as a 
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africaine, s’est employ8e et s’emploie encore à sou- 
tenir les objectifs de l’Organisation de l’unit& africaine 
et des Nations Unies au Congo. Ces objectifs sont: 
1) la consolidation et la sauvegarde de l’independance 
du Congo; 2) l’unité et l’intégrite territoriale du 
Congo; 3) la non-intervention de puissances Etrangères 
dans les affaires du Congo; 4) l’aide et l’assistance 
nécessaires à donner au peuple congolais pour qu’il 
puisse surmonter les difficultes dont il a heritt! 
apr&s 100 ans de domination coloniale belge et 
d’exploitation des ressources humaines et naturelles 
du pays, 

44. La République arabe unie et, je le crois, tous 
les pays d’Afrique adherent à ces principes fonda- 
mentaux. Ce que nous demandons aux puissances 
etrangéres c’est qu’elles n’&ouffent pas pgriodique- 
ment nos efforts par des agressions ouvertes com- 
mises sous un pretexte quelconque. C’est pourquoi 
nous croyons fermement que le Conseil de s8curit8 
dans sa sagesse ne devrait pas laisser passer cette 
agression sans la condamner. Le Conseil doit déplorer 
l’emploi renouvele de mercenaires et demander aux 
gouvernements intéressés d’appliquer strictement 
sa r8solution anterieure du 21 fevrier, et en par- 
ticulier le paragraphe 3. Le Conseil peut estimer 
necessaire de demander & l’organisation de l’unit6 
africaine de continuer ses efforts pour amener une 
r&onciliation nationale au Congo, Il serait encou- 
rageant que le Conseil en appelle a tous les gouverne- 
ments int&es&s pour qu’ils pr&tent leur pleine 
oooperation et assistance & l’Organisation de l’unité 
africaine pour rendre & la situation un caractgre 
normal. 

45. Pour conclure, je n’a.1 rien a ajouter à ce qu’ont 
dit les representants de la Côte-d’ivoire et du Maroc 
[1173Bme seance], si ce n’est que l’Afrique restera 
unie et que le peuple africain atteindra ses buts en 
dépit de tous les efforts qui sont déploy& pour 
l’empêcher de réaliser ses aspirations profondes. Une 
Afrique independante et unie serait & la fois un pilier 
et un atout pour un monde pacifique et prospOre, 
Travaillons tous a la réalisation de cette fin. 

46. M. STEVENSON (Etats-Unis cl’Am8rique) [tradnit 
de l’anglais]: Avant d’aborder la question qui figure 
B l’ordre du jour, je voudrais dire quelques mots 
au sujet de certains discours que j’ai Bcout& ici la 
semaine derniére. Je me felicite que toutunweek-end 
se soit écoul8 depuis, et jlesp&re quecettepause dans 
nos travaux m’aura permis de replacer les choses 
dans leur perspective propre. 

47. Au cours de ces derniers jours, les Etats-Unis 
ont éte tour a tour accu& de slbtre livres - je cite 
les transcriptions de nos debats - & une nagression 
non motivée”, & une “agression prémédit&e”, d’avoir 
ourdi une mission humanitaire comme “pr6texte” & 
une intervention militaire, d’avoir perpetréune “action 
nefaste” visant à “l’extermination du monde noir”, 
d’avoir fait œuvre nantihumanitaire”, de s’être livrés 
B un “massacre dklibér8 des CongolaisIf, a Une 
opération “meutrière”, & un “acte pr8m8dite et 
exécuté de sang-froid”, de “ne pas s’être vgritable- 
ment pr8occup8 de la vie des otages”, d’avoir us8 d’un 
“grossier subterfuge”, de s’être livres a.un Icanni- 
balisme géant”, d’avoir tue Lumumba “avec Cynisme 
et pr8m8ditationn, d’avoir commis le crime de 



“Trajan horse”, of a racist attack to kil1 thousands of 
%laoksll, an operation which, in the words of one of 
the speakers, proved to him that a “white, if his name 
is Carlson, or if he is an American, a Belgian or an 
Englishman, is worth thousands upon thousands of 
blacks ne 

48. And that is net all. We have also heard words in 
this Chamber either charging or implying that the 
United States Government was an accomplice to the 
death of Dag Hammarskjold-and even the assassina- 
tien of President Kennedy, 

49. 1 have served in the United Nations from the day 
of its inception off and on for seven years. But never 
before have 1 heard suoh irrational, irresponsible, 
insulting and repugnant language in these Chambers- 
and Ianguage used, if you please, contemptuously to 
impugn and slander a gallant and successful effort to 
save human lives of many nationalities and colours. 

50. But even SUC~ a torrent of abuse of my country 
is of no consequence compared to the spectre of racial 
antagonism and conflict raised in this Chamber. 1, 
personally, need no credentials as a spokesman for 
racial equality and social justice in this country, and 
the Government of this country needs none in the 
world. Yet, at a time when a11 responsible men and 
Governments are trying to erase every vestige of 
racial antagonism, when racism has become an ugly 
word in a11 nations, we hear its ominous undertones- 
in the United Nations, 

51, 1 say that racial hatred, racial strife, hascursed 
the world for too long. 1 make no def&ce of the sins of 
the white race in this respect. But the antidote for 
white racism is not blackracism. Racismin any form, 
by anybody, is an offence to the conscience of mankind 
and to the Charter of the UnitedNations, whioh enjoins 
US to promote and encourage “respect for human 
rights and for fundamental freedoms for a11 without 
distinction as to race, sex, language, or religion”. 

52. The verbal violence, the mistrust, the hatred, 
the malign accusations that we have heard from a 
few representatives of African nations is not, 1 fear, 
just an echo of the language and thetactics of the cold 
war. which for SO long corrupted international dis- 
course, And 1 heard with relief the statements of last 
Friday by the representatives of the Ivory Coast and 
Morocco, deploring the introduction into our debates 
of racial strife and hatred. We share profoundly their 
concern. 

53. We had hoped that the era of racial discrimina- 
tion which has poisoned the atmosphere of Africa 
was coming to an end. It is precisely because the policy 
of apartheid in South Africa is inconsistent with the 
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“gBnocide contre tout un peuple”, d’avoir été pris 
“en flagrant dElit” d’utiliser les Nations Unies comme 
“cheval de Troie”, d’avoir lancé une attaque raciste 
pour tuer des milliers de noirs, une opbation qui, 
pour reprendre les termes de l’un des orateurs, lui 
a démontre que “un blanc, surtout s’il s’appelle 
Carlson ou s’il est de nationalitt! américaine, belge 
ou britannique vaut des milliers et des milliers de 
noirs”. 

48. Ce n’est pas tout, Nous avons également entendu 
dans cette salle des accusations ou des insinuations 
selon lesquelles le Gouvernement des Etats-Unis 
aurait trempé dans la mort de Dag Hammarskjold 
et ml?me dans l’assassinat du president Kennedy, 

49. Depuis le jour de la création de l’Organisation, 
j’ai particip8 aux travauxdesNationsUnies, a.diverses 
Epoques, pendant sept ans. Mais je n’avais jamais 
entendu auparavant un langage aussi irrationnel, aussi 
irresponsable, aussi insultant et aussi odieux dans 
cette enceinte, un langage employé, s’il vous plaft, 
pour vilipender et denaturer un effort courageux et 
couronné de SUC&S pour sauver lavie d’ê!res humains 
de nombreuses nationalitgs et de couleurs différentes. 

50, Mais même ce torrent d’insultes à l’égard de 
mon pays est sans con&quence compare au spectre 
de l’antagonisme et du conflit racial qui est apparu 
ici. Je n’ai personnellement pas besoin de lettres de 
créance en tant que porte-parole de lh5galit6 raciale 
et de, la justice sociale dans ce pays, et mon gouverne- 
ment n’en a pas non plus besoin dans le monde. Et 
pourtant, a une Bpoque où. tous les gouvernements et 
tous les hommes responsables essaient de faire 
disparaître tout vestige dtantagonisme racial, oti 
le mot “racisme” est devenu odieux dans toutes les 
langues, nous entendons sa resonanoe sinistre ici, 
aux Nations Unies, 

51. Quant Zt moi, je dis que la haine et la discorde 
entre les races est un fl6au qui afflige le monde 
depuis trop longtemps. Je ne prends pas la d6fense des 
fautes de la race blanche, mais l’antidote du racisme 
blanc n’est pas le racisme noir. Le racisme sous 
toutes ses formes, pratiqu6 par qui que ce soit, est 
u’ne offense & la consciencede l’humanite et a la Charte 
des Nations Unies qui nous enjoint de d&elopper et 
d’encourager “le respect des droits de l’homme et 
des libertes fondamentales pour tous sans distinction 
de race, de sexe, de langue ou de religion”. 

52. La violence verbale, les paroles de mefiance 
et de haine, les accusations malveillantes que nous 
avons entendues de la part de quelques-uns des 
representants des nations africaines ne sont pas, je 
le crains, simplement un Echo du langage et des 
tactiques de la guerre froide qui pendant silongtemps 
ont altéré les entretiens internationaux. Et o’est avec 
soulagement que j’ai entendu vendredi dernier les 
declarations des représentants de la Côte-d’Ivoire 
et du Maroc, déplorant l’introduction dans nos d6bats 
de la lutte et de la haine raciales. Nous partageons 
entièrement leurs pr6occupation6, 

53. Nous avions esperls que 1’Bre de discrimination 
raciale qui a empoisonnt! ltatmosphère de l’Afrique 
allait prendre fin; c’est pr6oisément parce que la 
politique d’apartheid de l’Afrique du Sud est incom- 



concept of racial equality and harmony that it has been 
condemned by a11 of us. 

54. Yet, the Foreign Minister of Congo (Brazzaville) 
seems to attribute the difficulties that have SO 
long beset his country’s neighbous, the Democratic 
Republic of the Congo, to a mythical struggle between 
blacks and whites. 

55. The Government of Congo (Brazzaville) has, for 
well over a year, encouraged and supported rebellion 
against the legitimate Government of Congo (Leopold- 
ville) under President Kas a-Vubu, Prime Minister 
Adoula, and Prime Minister TshombB. It is precisely 
the rebellion supported by Congo (Brazzaville) and 
other States, which has been responsible for the 
massacre, often in atrocious circumstances, of thou- 
sands of Congolese civilians, for the most part local 
leaders and intellectuals formerly associated with the 
Adoula Government. And yet the Foreign Minister of 
Congo (Brazzaville) has without foundation accused 
the United States and Belgium of killing “thousands and 
thousands of Congolese It in the recent rescue operation. 

56. The Council has heard the sober, factual account 
of that operation by the Foreign Minister of Belgium. 
In fact, only a very small number of rebels was killed 
as a consequence of that operation, and these only in 
self-defence or because they were at the moment re- 
sisting attempts to rescue the hostages. The grim 
story of thousands of innocent civilians-many ofthem 
foreign-illegally seized, brutalized and threatened, 
and many murdered by rebels against the Congo 
Government, has already been related to this Council. 

57. Every means-legal, moral and humane, including 
the United Nations-was exhausted to protect their 
lives and secure their release, and a11 without avail. 
When it became apparent that there was no hope, the 
Belgian and American Governments, with the co- 
operation of the Government of the United Kingdom, 
and with the express authorization of the Government 
of the Democratic Republic of the Congo, undertook an 
emergency rescue mission to save the lives of these 
people. 

58. The operation was carriedout with restraint, with 
courage, with discipline, and with dispatch. In four 
days, 2,000 people-Europeans, Americans, Africans, 
and Asians-were rescued and evacuated to safe terri- 
tory. These included Americans, Britons, Belgians, 
Pakistanis, Indians, Congolese, Greeks, French, 
Dutch, Germans, Canadians, Spaniards, Portuguese, 
Swiss and Italians; as well as citizens of Ghana, 
Uganda, Ethiopia and the United Arab Republic. 

59. The mission lasted four days îrom first to last 
and left the Stanleyville area the day its ta& ended; 
it returned immediately to Belgium; the episode is 
finished. 

60. Yet the memorandum 18/6076] from certain 
African States supporting the request for this meeting 
charges that the United States and Belgium, in defiance 
of Article 52 of the Charter, and as a cleliberate affront 

patible avec le concept de l’égalit6 et de l’harmonie 
raciales que nous l’avons tous condamnt5e. 

54. Cependant, le Ministre des affaires BtrangBres 
du Congo (Brazzaville) semble attribuer les difficult$s 
avec lesquelles le pays voisin, la RWublique demo- 
cratique du Congo, est aux prises depuis silongtemps 
a un conflit imaginaire entre noirs et blancs, 

55. Depuis plus d’un an, le Gouvernement du Congo 
(Brazzaville) encourage et appuie la rebellion contre le 
Gouvernement Hgitime du Congo (LBopoldville) dirige 
par le president Kasa-Vubu, le Premier Ministre, 
M. Adoula, et le Premier Ministre, M. Tshombé. 
C’est Pr&i&ment la rebellion, appuyee par le Congo 
(Brazzaville) et d’autres Etats, qui est la cause 
des massacres - souvent commis dans des cir- 
constances atroces - de milliers de civils congolais, 
pour la plupart des dirigeants locaux et des intellec- 
tuels qui avaient collaboré avec le gouvernement 
Adoula. Et, oependant, le Ministre des affairesétran- 
gères du Congo (Brazzaville) a accusé gratuitement 
les Etats-Unis et la Belgique d’avoir tué “des milliers 
et des milliers de Congolais” au cours de la récente 
opkration de sauvetage. 

56. Le Conseil a entendu le compte rendu sobre 
et objectif qu’a fait de cette opération le Ministre 
des affaires étranghres de Belgique. En &alité, un 
t&s petit nombre de rebelles seulement a étB tue 
du fait de cette opération, et cela seulement en cas 
de legitime defense ou lorsque les rebelles s’oppo- 
saient aux tentatives de sauvetage des otages. La 
sinistre histoire de ces milliers de civils innocents - 
dont de nombreux Etrangers - illegalement ar.W%s, 
brutalis&, menac0s et souvent tu& par les rebelles a 
dej& étB expo&e 3 ce Conseil. 

57. Tous les moyens, juridiques, moraux et humani- 
taires, y compks le recours auxNations Unies, avaient 
été tentés pour protéger leur vie ét assurer leur 
libération, mais tout cela en vain. Lorsqu’il est devenu 
évident qu’il n’y avait plus d’espoir, les Gouvernements 
belge et ambricain, avec la coopération du Gouverne- 
ment du Royaume-Uni et l’autorisation expresse du 
Gouvernement de la République democratique du 
Congo, ont entrepris une mission de sauvetage d’ur- 
gence pour sauver la vie de ces gens. 

58. L’opBration a étB exkutée avec modération, 
courage, discipline et cé18rit8. En quatre jours, 2 QQQ 
personnes - EuropBens, Américains, Africains et 
Asiatiques - ont BttZ sauvees et évacu8es en lieu 
stir. Parmi eux, se trouvaient des ArnBricnins, des 
Britanniques, des Belges, des Pakistanais, desIndiens, 
des Congolais, des Grecs, des Français, des Hollan- 
dais, des Allemands, des Canadiens, des Espagnols, 
des Portugais, des Suisses et des Italiens, ainsi que 
des citoyens du Ghana, de l’Ouganda, de l’Ethiopie 
et de la République arabe unie. 

59. Du début B la fin, la mission a clure quatre jours 
et a BvacuB la région de Stanleyville le jour même 
oil sa t%che a étE terminee. Elle est retOUrll8e 

immediatement en Belgique; 1’6pisode est termine. 

60. NBanmoins, le mémorandum [s/6076] de Certains 
Etats africains appuyant la demande de ConVOCatiOn 
du Conseil de sécurit6 accuse les Etats-Unis et la 
Belgique d’avoir, au mepris de l’hrticle 52 de la 
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to the Organization of African Unity, launchad military 
operations in Stanleyville and other parts of the Congo 
with the concurrence of the United Kingdom, and that 
these actions constituted intervention in African af-’ 
fairs, a flagrant violation of the Charter, and a threat 
to the peace and security of the African continent. 
The complaint makes no mention whatever of the re- 
peated and repulsive threats made by those controlling 
Stanleyville, of the solely merciful objectives of the 
rescue mission, of its authorization by the Government 
of the Congo, of the fact that the mission withdrew as 
soon as it had evacuated the foreign hostages and other 
civilians who wished to escape, nor of the fact that 
some of the signatories of the letter are themselves 
intervening in the Congo against its Government, or of 
other relevant facts known to the members of this 
Council-and to the world at large. 

61. The United States emphatically denies the charges 
‘made in this memoranclum and in the debate. We have 
no apologies to make to any State appearing before 
this Council. We are proud of our part in saving 
human lives imperilled by the rebellion in the Congo. 

62. The United States took part in no operation with 
military purposes in the Congo. 

63. We violated no provision of the United Nations 
Charter. 

64, Our action was no threat to peace or to security; 
it was not an affront-deliberate or otherwise-to the 
OAU; and it constituted no intervention in Congolese 
or African affairs. 

65. This mission was exactly what we said it was 
when we notified this Council at the very beginning 
[S/6062]2-nothing more and nothing less than a 
mission to save the lives of innocentpeopleof diverse 
nationalities, many of whom were teachers, doctors, 
and missionaries who had devoted their careers to 
selfless service to the Congolese people. 1 say that to 
anyone willing to consider the facts-in good faith- 
that must be clear. TO anyone who Will face the facts, 
unobstructed by hatred for Tshombé or for the Congo 
or for Belgium, or for the United States or for the 
United Kingdom, that must be clear. 

66. While our primary obligation was to protect the 
lives of American citizens, we are proud that the 
mission rescued SO many innocent people 01 eighteen 
other nationalities from their dreadful predicament. 
We mourn the thousands of others-Congolese and 
foreign-already sacrificed in the prececlingmonths of 
the horrible civil strife in this tortured country. And 
we urge a11 nations to appeal for the s afety of those who 
remain in danger. 

Charte et faisant un affront deliber à l’organisation 
de l’unité africaine, lance des opérations militaires 
2 Stanleyville et clans d’autres parties du Congo avec 
la connivence du Royaume-Uni; le mémorandum 
pr&tend que ces actions ont constiti@! une intervention 
dans les affaires africaines, une violation flagrante 
de la Charte et une menace B la paix et & la S&uri% 
du continent africain. La plainte ne fait aucune mention 
des menaces r8petées et révoltantes prof&+es par 
ceux qui contrôlent Stanleyville; elle ne parle pas 
davantage des objectifs strictement humanitaires de 
la mission, ni du fait que celle-ci a et6 autorisée 
par le Gouvernement du Congo et qu’elle s’est retiree 
aussitôt apr& avoir Bvacue les otages étrangers et les 
autres civils qui desiraient s’en aller; elle ne dit rien 
du fait que certains des signataires de la lettre inter- 
viennent eux-mêmes dans les affaires du Congo, 
contre le gouvernement de ce pays: elle ne mentionne 
pas non plus bien d’autres faits pertinents que les 
membres de ce Conseil et le monde entier connaissent 
parfaitement. 

61. Les Etats-Unis dementent catégoriquement les 
accusations faites dans ce m8morandum et au cours 
de la discussion. Nous n’avons aucune excuse Zi 
présenter a aucun Etat pr&ent au Conseil. Nous 
sommes fiers, pour notre part, d’avoir sauve des 
vies humaines mises en péril par la rbbellion au 
Congo, 

62. Les Etats-Unis n’ont pris part au Congo a aucune 
opération ayant un but militaire, 

63. Nous n’avons viol8 aucune des dispositions de 
la Charte des Nations Unies. 

64. Notre action n’a pas constitu8 une menace 2 
la paix et B la sécurite; elle n’a étB en aucune façon 
un affront - délibéré ou non - pour l’Organisation 
de l’unité africaine, et elle n’a nullement constitua 
une intervention dans les affaires congolaises ou 
africaines. 

65. Cette mission a BtB exactement ce que nous avons 
dit qu’elle etait lorsque nous en avons averti le Conseil, 
des le début [S/60623]: ni plusni moins qu’une mission 
chargée de sauver les vies d’innocentes personnes de 
diverses nationalités, dont nombre d’entre elles étaient 
des professeurs, des médecins et des missionnaires 
qui avaient consacré leur carrière au service désin& 
ressé du peuple congolais. J’affirme que tous ceux qui 
voudront examiner les faits de bonne foi verront ces 
choses clairement. Tous ceux qui s’en tiennent aux 
faits, non deformés par la haine de TshombB, ou du 
Congo, de la Belgique, des Etats-Unis ou duRoyaume- 
Uni, verront ces choses clairement. 

66. Notre premi8re obligation Btait de protbger les 
vies de citoyens américains, mais nous sommesfiers 
que cette mission ait pu sauver tant cle personnes 
innocentes, appartenant 2 18 autres nationalitbs, qui 
se trouvaient menacées clfun effroyable traitement. 
Nous deplorons la perte de milliers d’autres, Congolais 
et Etrangers, d8jh sacrifiés dans les mois precédents 
dans l’horrihle lutte civile qui se poursuit dans ce 
pays torturé. Nous demandons instamment 2 toutes les 

nations de lancer un appel pour la sécurit8 de ceux 
qui sont encore en danger. 



67. No amount of detail-and certainly no extraneous 
issues-cari obscure the stark outlines of that story. 

68. Yet questions have been raised-harsh statements 
have been made-about the motivations involved in 
launching the rescue mission. 

69. Let me therefore speak to that point. 

70. For months before the rescue mission was dis- 
cussed, let alone undertaken, diplomatie efforts had 
been pursued through every conceivable channel to 
persuade the rebels to release the hostages. 

71. Conscious of the legal and humanitarian issues 
at stake, the Secretary-General of the United Nations, 
the International Committee of the Red Cross, the 
ad hoc Commission of the Organization of African -- 
Unity, the Government of the Congo, and various other 
Governments, including African Governments, made 
repeated efforts to secure the rights and releaseof the 
hostages for three long, anxious and frustrating 
months. Every available avenue was tried; every ap- 
psoach was ignored or rejected by the insurgents; and 
in the process, the Red Cross, the World Health 
Organization and the United Nations were vilified by 
the military leaders of the rebels as “espionage 
organizations in the service of the neo-colonialists”. 
These are the exact words used by the so-called 
general, Olenga, in a mesgage on 3 September 1964. 
This accusation was also repeatedly broadcast by 
Stanleyville radio. 

72. For some days before 23 November it was diffi- 
cuit ta be sure who was in charge in Stanleyville- 
or indeed whether aayone was in control. It was im- 
possible to know whether any agreement that might 
be made with any alleged representative of the rebels 
could in fact be carried out. 

73. Nonetheless, when the possibility arose, through 
the good offices of the Chairman of the ad hoc Commis- 
sion of the Organization of African Unity, ofa meeting 
with a representative of the rebels in Nairobi on 21 
November, my Government immediately named its 
Ambassador to Kenya, Mr. William Attwood, to 
represent it for the purpose of discussing the safety 
of the hostages. 

74. Mr. Thomas Kanza, who wns said to represent 
the rebels, did not appear. Instead, on that day, 21 
November, the Stanleyville radio, spokesman for the 
rebel forces, suggested that the hostages be burned 
alive or massacred with machetes and “devourecln. 

75. On the following day, 22 November, the rebel 
representntive belatedly did appear in Nairobi and a 
meeting was subsequently held with Ambassador 
Attwoocl on 23 November. The rebel spokesman, how- 
ever, refusecl to address the problem of the release 
of the hostages on its humanitarian merits; he per- 
sisted in C~~OLIS efforts to barter their lives for 

67. Aucun d&ail - et certainement aucune considi%- 
ration étrangere a la question - ne saurait changer 
les grandes lignes de cette affaire, 

68. Cependant, des questions ont été po&es, des 
d8clarations acerbes ont t%t! faites au sujet des 
motifs qui ont provoque le lancement de oettemission 
de sauvetage. 

69, Qu’il me soit permis de repondre sur ce point, 

70. Pendant des mois, bien avant qu’il ne soit ques- 
tion d’une mission de sauvetage, des efforts diplo- 
matiques ont êté d8ploy8s par tous les intermédiaires 
imaginables pour persuader les rebelles de rel?tcher 
les otages. 

71. Conscients des questions humanitaires et juri- 
diques qui se posaient, le Secrétaire g&-&ral de 
l’Organisation des Nations Unies, le ComitB inter- 
national de la Croix-Rouge, la Commission ad hoc 
de ltOrganisation de l’unit8 africaine, le Gouverne- 
ment du Congo et divers autres gouvernements, y 
compris des gouvernements africains, ont fait des 
efforts &p&és pour proteger les droits et obtenir 
la libération des otages; cela a dur8 trois longs mois 
d’anxiété et de d8oeptions. Tous les moyenspossibles 
ont f%& essayes; toutes les demarches se sont heurtées 
Zl une absence de rgaction ou & un refus de la part des 
rebelles; en même temps, la Croix-Rouge, l’organi- 
sation mondiale de la sant6 et l’Organisation des 
Nations Unies ont et6 insultées par les chefs militaires 
de la rebellion et qualifiees dtworganisations d’espion- 
nage au service des ngo-colonialistestl. Ce sont la 
les mots exacts utilis& par le soi-disant géneral 
Olenga, dans un message du 3 septembre 1964. Cette 
accusation a étB également diffusee a plusieurs re- 
prises par la radio de Stanleyville. 

72. Pendant quelques jours avant le 23 novembre, 
il était difficile de savoir avec certitude qui com- 
mandait a Stanleyville; il Btait même difficile de 
savoir si quelqu’un commandait, Il Btait impossible 
de determiner si, en cas d’accord conclu avec l’un 
des P&endus representants des rebelles, les dis- 
positions convenues pourraient, en fait, être appli- 
quées. 

73. NBanmoins, lorsque la possibilit8 s’est pré- 
sentée - grâce aux bons offices du PrBsident de la 
Commission ad hoc de l’organisation de l’unité 
africaine - d’avoir une entrevue avec un repre- 
sentant des rebelles, a Nairobi, le 21 novembre, mon 
gouvernement a immgdiatement charge son ambaS- 

sadeur au Kenya, M. William Attwood, de le reprt5- 
senter en vue de discuter de la sécurit8 des otages. 

74. M. Thomas Kanza, qui était cens8 representer 
les rebelles, ne s’est pas présente. Au lieu de Cela, 
le meme jour, le 21 novembre, la radio de Stanleyville, 
porte-parole des forces rebelles, a sugger8 que les 
otages soient brC11és vifs ou massacrés avec des 
machettes et “d&orés”. 

75. Le lendemain, 22 novembre, le représentant des 
rebelles est arrivé tardivement ?l Nairobi, et une 
entrevue avec M. Attwood a eu lieu le 23 novembre. 
Le porte-parole des rebelles, cependant, refusa 
de discuter la question de la liberation des otages 
du point de vue humanitaire, Il persista 2 marchander 
cyniquement pour essayer d’obtenir en Echange de 
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political and military concessions from the Govern- 
ment of the Congo. 

76. It. must be obvious that my Gover’iment could 
neither legally nor morally accept this as a satisfac- 
tory basis for discussion. Legally, we could not con- 
cede what lies within the competence of another 
sovereign Government. Morally, we could not agree 
that our citizens could be illegally held for ransom. 

77. The rebel representative categorically refused 
the request of Ambassador Attwood to make a public 
oominitment with respect to the safety of the hostages. 

78. When Ambassador Attwood reported this refusai 
and we continued to receive threats of imminent 
execution of the hostages, it was clear to my Govern- 
ment that a11 hope had run out and that time was short. 

79. & that very moment, five members of the 
American consular staff in Stanleyville, who had been 
held in illegal captivity for three months, during which 
time they were repeatedly beaten, were under threat 
of public execution. 

80. Similarly held was Dr. Paul Carlson, charged 
with being a spy, in spite of a11 the evidence that he 
was a dedicated medical missionary working solely 
to relieve human suffering among the Congolese, in- 
clucling the rebels. Day by day his imminent execution 
was announced to the world. 

81. The fate that awaited these men and thehundreds 
of other hostages-men, women and children-was 
clearly foreshadowed by the atrocious execution of 
Congolese officiais, describecl to LIS by the representa- 
tive of the Democratic Repuhlic of the Congo, and by 
the public statement oî the rebel leader, Christophe 
Gbenye, read to us by the Foreign Minister of Belgium, 
that “we Will make our fetishes with the hearts of the 
Americans and Belgians, and we Will dress ourselves 
in the Belgians’ and Americans’ skins” [11’73rd meet- 
ing, para. 301. 

82. 1 have heard in this Council, nevertheless, the 
astonishing thesis that nothing needed to be done, that 
the threats were not real. 1 heard it asked whether 
it was “net a sad fact that the hostages were killed 
only after the paratroopers landed”, and then heard 
it asserted that it was l’well known that no Europeans 
had been executed”. 

83. The threats were very real indeed; they hadbeen 
carriecl out in the past and we had every reason to 
expect that they would continue to be carried out in 
the future. From mid-August onwarcl after the rebel 
forces had taken Stanleyville, seizing and holcling 
foreigners as hostages became a cleliberate act of 

rebel policy, and in the following months this mediaeval 
practice was widely applied. Many of those hostages 
were cleliberately killecl. By the time the Belgian 
paratroopers arrived in Stanleyville, ancl before the 
outlaws even knew of their impending arrival, the 

leurs vies des concessions politiques et militaires 
de la part du Gouvernement du Congo. 

76. Il ne peut Btre qu’évident que mon gouvernement 
ne pouvait, ni juridiquement ni moralement, accepter 
cela comme une base satisfaisante de discussion. 
Juridiquement, nous ne pouvions faire de concessions 
au sujet de ce qui reléve de la comp8tence d’un autre 
gouvernement souverain, Moralement, nous ne pou- 
vions accepter que nos citoyens soient ill8galement 
detenus pour en tirer ranpon. 

77, Le representant des rebelles refusa catégorique- _ 1 ment d’acceder à la demande de M. Attwood et de 
faire une d8claration publique promettant de respecter 
la sécurit8 des otages. 

78. Lorsque M. Attwood rapporta ce refus, tandis 

que nous continuions de recevoir des menaces d’exé- 
cution imminente des otages, il devint évident pour 
mon gouvernement qu’il fallait renoncer a tout espoir 
et qu’il n’y avait plus guBre de temps. 

79. A ce moment même, cinq membres du personnel 
du consulat americain a Stanleyville, qui avaient été 
maintenus illegalement en captivité pendant trois 
mois et qui, pendant ce temps, avaient &te battus 
à maintes reprises, étaient menaces d’execution 
publique. 

80. Parmi les detenus se trouvait egalement le 
Dr Paul Carlson, accusé d’espionnage bien que tout 
indiquat qu’il &ait un medecin-missionnaire d8vou8 & 
sa tâche, travaillant uniquement au soulagement des 
souffrances de la population congolaise, y compris 
les rebelles. Jour apr&s jour, son ex8cution imminente 
Btait annoncee au monde. 

81. Le sort qui attendait ces hommes et des centaines 
d’autres otages - hommes, femmes et enfants -avait 
étB clairement préfigure par l’atroce ex8cution de 
fonctionnaires congolais; cette execution nous a été 
d&rite par le reprgsentant de la République demo- 
cratique du Congo et par la déclaration publique du 
chef rebelle que nous a lue le Ministre des affaires 
Btrangéres de Belgique et dans laquelle Christophe 
Gbenye disait: “Nous fabriquerons nos f&iches avec 
les cœurs des Américains et des Belges et nous nous 
habillerons des peaux des Belges et cles AmBricains.” 
[1173ème séance, par, 30.1 

82. J’ai pourtant entendu, clans ce Conseil, la th&e 
pour le moins etonnante suivant laquelle il n’y avait 
pas besoin de faire quoi que ce soit, car ces menaces 
n’étaient pas réelles. J’ai entendu demander ici s’il 
n’btait pas “lamentable que les otages aient justement 
étB tu& après l’atterrissage des parachutistes” et 
j’ai entendu ensuite affirmer qu’il Btait “de notorigtf: 
publique qu’aucun Européen n’avait et6 exécuté”, 

83. Les menaces Btaient bien réelles; elles avaient 
&é mises à exécution par le passé et nous avions 
toute raison de nous attendre qu’elles continuent 
B l’&tre dans l’avenir. Depuis In mi-aoat, apr8s la 
prise de Stanleyville par les forces rebelles, le 
fait d’orrUer et de garder les Etrangers comme 
otages était un acte d&libér8 de la politique rebelle, 
et cette pratique médievale a été largement appliquée 
au cours des mois suivants. Nombre de ces otages 
ont 8tB tués de propos délib&+. Au moment ob les 
parachutistes belges sont arrivés 2 Stanleyville et 
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total of those thus already tortured and slaughtered 
amounted to 35 foreign civilians, including 19 Belgians, 
2 Americans, 2 Indians, 2 Greeks, 1 Englishman, 
1 Italian, 2 Portuguese, 2 Togolese and 4Dutch, many 
of thern missionaries who had spent their lives in 
helping the Congolese people. That, at least, is the 
kpown number. God alone knows how many others, 
long missing and out of touch with the outside world, 
had already met a similar fate. 

84. During this period of many months before the 
rescue mission arrived in Stanleyville, the rebels not 
only murdered these foreigners but systematically 
slaughtered local Congolese officia&, police, teachers, 
intellectuals, members of opposing political groups, 
labour leaders and rank-and-file members of labour 
unions, who were considered unreliable or even un- 
desirable by their captors. The exact number of 
Congolese SO liquidated may never be known, but it 
had reached thousands long before 24 November. 

85. In case there is still any doubt in anyone’s mind 
that the rescue of the hostages was a matter of life 
and death, members of the Council may findof interest 
this photostatic copy of a telegram from General 
Olenga to Major Tshenda in Kindu, dated 30 September 
1964. It says this: “Major Tshenda Oscar, Kindu: 
Reference your unnumbered telegram, Amerioans 
Belgians must be held in secure place Stop In case 
of bombing of region, exterminate a11 without re- 
questing further orders [Signed] General Olenga”. 

86. Again, if there is any doubt about what was hap- 
pening befoxe the rescue mission arrived, 1 cal1 your 
attention-and 1 do SO with reluctance-to what hap- 
pened at Isangi, not far from Stanleyville on 19 
November , five days before the parachute drap. 
Isangi is a place 1 had the privilege of visiting years 
ago. There the entire religious community of seven- 
teen priests and thirteen nuns were stripped of their 
clothes, beaten, and the nuns raped, Of these, an 
American nun, Sister Marie Antoinette, and a Dutch 
Pri=t were murdered and thrown into the river. 
A Belgian Sister, Anne Françoise, was beaten to 
death. 

87, Throughout this debate 1 have waited in vain to 
hear one word spoken by those who have brought 
this complaint, in condemnation of the taking of 
hostages and the deliberate liquidation of an intslli- 
gentsia. Whatever their fancied complaints about 
the Belgian and American rescue mission, 1 would 
have thought that the complainants would at least 
have shown an awareness of and a respect for ac- 
cepted standards of humanitariaa conduct, particu- 
larly as they are required by article 3 of the Gelleva 
Convention for the Protection of War Victims, of 
1949, which expressly prohihits the taking ofhostages 
in time of interna1 coaflict and requires humane treat- 

Il.6 

avant m&me que les hors-la-loi aient eu connaissance 
de cette arrivée imminente, le total de ceux qui 
avaient Bté tortur8s et massaor& s’elevait a 35 
civils étrangers, comprenant 19 Belges, 2 AmBrioains, 
2 Indiens, 2 Grecs, 1 Anglais, 1 Italien, 2 Portugais, 
2 Togolais et 4 Hollandais; nombre d’entre eu 
etaient missionnaires et avaient consacré leur vie a 
aider le peuple congolais. Tels sont, au moins, les 
chiffres connus. Dieu seul sait combien d’autres 
personnes, disparues depuis longtemps et ne pouvant 
communiquer avec le monde extérieur, avaient de]!? 
subi le même sort, 

84. Pendant: les longs mois qui se sont ~COU~~S avant 
l’arrivge de la mission de sauvetage a Stanleyville, 
les rebelles non seulement ont assassin8 ces Btran- 
w-h mais ils ont également massacre de façon 
systématique des fonctionnaires congolais, des poli- 
ciers, des professeurs, des intellectuels, des membres 
de groupes politiques de l’opposition, des chefs 
syndicalistes et des membres de syndicats qu’ils 
considéraient comme peu sûrs ou même ind&.irables, 
Le nombre exact de Congolais ainsi liquidés ne sera 
peut-être jamais conntl, mais il a certaineinentatteint 
des milliers d’hommes bien avant le 24 novembre, 

85. Au cas oQ il existerait encore dans l’esprit de 
quiconque un doute sur le point de savoir si le sauve- 
tage des otages Btait une question de vie ou de mort, 
les membres du Conseil peuvent examiner le photostat 
d’un télegramme du géneral Olenga adresse au major 
Tshenda, & Kindu, en date du 30 septembre 1964, 
et dont la teneur est la suivante: “Major Tshenda 
Oscar, Kindu: RBfBrence votre télagramme sans nu- 
méro stop AmBricains Belges doivent &re gardes en 
lieu St& stop en cas bombardement rt5gion exterminer 
tous sans demander explication [Signé] GBnéral 
Olenga, n 

86. Encore une fois, s’il existait un doute quelconque 
sur ce qui s’est passé avant l’arrivee de la mission 
de sauvetage, j’attire votre attention - et je le fais 
a contre-cœur - sur ce qui s’est produit & Isangi, 
non loin de Stanleyville, le 19 novembre, cinq jours 
avant le largage des parachutistes. Isangi est une 
localit8 que j’ai moi-marne visit8 il y a quelques 
années. C’est la que tous les membres de la com- 
munauté religieuse locale - 17 prêtres et 13 reli- 
gieuses - ont été dépouilles de tous leurs v&temen& 
roubs de coups et les religieuses viol8es. Une 
religieuse americaine, Sœur Marie-Antoinette, et Un 
pr&tre hollandais ont Btd tu& et jet& dans la rivière. 
Une religieuse belge, Sœur Anne-Françoise, a 6th 
battue a mort. 

87. Tout au long de ce débat, j’ai attendu, en vain, 
de la part de ceux qui ont porté plainte, une parole 
de condamnation contre cette prise d’otages et cette 
liquidation déliberf% d’une intelligentsia. @elles 
que soient leurs prgtendues plaintes au sujet de la 
mission de sauvetage belgo-americaine, j’aurais Cm 
que les plaignants auraient au moins montré qu’ils 
connaissaient et respectaient les normes reconnues 
de conduite humanitaire, notamment celles qui Sont 
fixees par l’article 3 de la Convention de Genêt= 
relative 9 la protection des personnes civiles en 
temps de guerre, de 1949, qui interdit expressément 
la prise d’otages en cas de conflit interieur et prescrit 



ment for non-combatants located in areas of civil 
strife. 

88. 1 find this absence of condemnation of such in- 
humane practices a11 the more surprising, not only 
because they are illegal but also because they are at 
such fundamental variante with the ancient and proud 
traditions of the peoples of Africa themselves. Any- 
one who has visited and travelled in Africa, as 1 have, 
knows the kindness, the consideration and the protec- 
tion which the African tradition of hospitality and 
tolerance extends to strangers. We Will do nothing 
here to strain that tradition, for it is clear to us that 
the barbarism of the rebels in the Congo cannot be 
considered as that of African nationalists and 
liberators. 

89. SO much for the complaints of certain countries 
that the rescue operation was a cynical pretext for 
armed intervention in the Congo and that the hostages 
wauld have been secure had there been no attempt 
to rescue them. 

90. Let me now put the position of my country into 
context. It has been consistent since independence day 
in the Congo, and that was 30 June 1960. 

91. From the beginning the United States has been 
opposed to any break-up of the Congo by secessionist 
movements-secessions based in Elisabethville, in 
Kasai, in Stanleyville or anywhere else-and 1 would 
de@ anyone in this Council to pxove otherwise. From 
the beginning the United States has favoured respon- 
sible efforts for the political reconciliation of dissident 
groups in the Congo through compromise and con- 
sensus. And from the beginning we have been opposed- 
and remain opposed-to foreign intervention in the 
interna1 affairs of the sovereign and independent State 
of the Congo. 

92. In July 1960, the Government of the Congo-per- 
haps some of you may have forgotten this-faced with a 
mutiny in its Security forces and with a oollapse of 
order and essential services, formally requested the 
United States to lend military assistance in restoring 
order. That request was declined by the United States 
Government in favour of a United Nations effort. The 
United States Govesnment supported in principle and 
in practice-including very large financial and material 
contributions, as you know-the United Nations aid to 
the Congo, precisely for the reason that any other 
course might have brought international conflict to the 
heart of Africa with dangerous consequences not only 
for the Congo itself but for the whole continent, 

93. The accomplishments of the United Nations area 
matter of history. Law and order were maintained, 
secession was crushed, some advance towardpolitical 
stability was made, massive economic and technical 
aid was supplied from a11 over the world. 
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le traitement humanitaire des non-combattants se 
trouvant dans les dgions troublées par une guerre 
civile. 

88. Je trouve d’autant plus surprenant que ces 
pratiques inhumaines n’aient pas 6% condamnees que, 
d’abord, elles sont illégales et qu’en outre elles sont 
absolument contraires aux anciennes et fibres tra- 
ditions des peuples africains eux-mêmes. Quiconque 
a voyagé en Afrique, comme je l’ai fait, a b&3ficié 
de la bont8, de la consideration et de la protection 
qu’offre aux Etrangers la tradition africaine d’hospi- 
talit. et de tol&rance. Notre intention n’est pas 
d’amoindrir ici cette tradition, car nous savons bien 
que la barbarie des rebelles au Congo ne saurait être 
attribuée aux nationalistes et aux liberateurs africains. 

89. Voila ce que j’avais a dire au sujet des plaintes 
de certains pays selon lesquelles l’opf5ration de sauve- 
tage n’aurait été qu’un prétexte cynique SI. une inter- 
vention arm8e au Congo et selon lesquelles également 
les otages auraient Bté en saretB si l’on n’avait pas 
essaye de les sauver. 

90, Qu’il me soit maintenant permis de pr&.?iser 
la position de mon pays dans cette affaire. Elle a 
toujours éte la même depuis l’accession du Congo 
a l’indépendance, c’est-a-dire depuis le 30 juin 1960. 

91. DBs le debut, les Etats-Unis se sont oppos6s 
a tout partage du Congo par des mouvements seces- 
sionnistes, qu’ils se manifestent à Elisabethville, 
au Kasai; B Stanleyville ou ailleurs, et je d6ffe 
quiconque au Conseil de me donner la preuve du 
contraire, lXs le debut, les Etats-Unis ont et6 en 
faireur d’efforts sérieux en vue de parvenir par voie 
d’accord et de compromis Bune réconciliationpoli’tique 
des groupes dissidents au Congo. Enfin, d&e le dgbut, 
nous avons Bt8 opposés - et nous le demeurons - à 
toute intervention 6trangke dans les affaires inte- 
rieures du Congo, Etat souverain et independant. 

92. En juillet 1960, le Gouvernement congolais - 
peut-t?t.re certains d’entre vous l’ont-ils ocibli8 - se 
trouvant en presence d’une mutinerie de ses forces 
armees et d’un effondrement de l’ordre public et des 
services essentiels, a demandé officiellement aux 
E,tats-Unis de lui accorder une assistance militaire 
pour restaurer l’ordre. Le Gouvernement des Etats- 
Unis n’a pas ac&dfZ % cette requ&e, pr6fkantlaisser 
a l’Organisation des Nations Unies le soin de faire 
le n&cessaire. Les Etats-Unis, en principe et en 
pratique, oat appuy8 - notamment par des contribu- 
tions financieres et mat&rielles consid&ables, comme 
vous le savez - l’aide que les Nations Unies ont 
apportf5e au Congo, pr6cis6ment parce que toute autre 
attitude aurait pu provoquer un conflit international 
au cœur de l’Afrique, entrülTna.nt des oons6quences 
dangereuses non seulement pour le Congo lui-même, 
mais poür le continent tout entier. 

93, Ce que l’organisation des Nations Unies a 
accompli fait d&ormais partie de l’histoire. L’ordre 
public a Bté r&abli, le mouvement SéCeSSiOnniSte 
écras6, des progrés vers la stabilité politique r8alisés 
et une aide consi&rable, tant économique que tech- 
nique, a BtB fournie par le monde entier. 



‘_l 0 94. But unfortunately, the United Nations, 1argelY 
because some of its Members refused to pay their 
assessments for the Congo operation, was unable to 
remain long enough to finish the task it had under- 
ta.ken. It had to withdraw despite sober warnings that 
the withdrawal was premature. 

94. Malheureusement, l’ONU, en grande partie parce 
que certains de ses Membres ont refus8 de payer 
Ieus contribution 3. l’op6ration du Congo, n’a pu rester 
assez longtemps sur place pour terminer la t8che 
qu’elle avait entreprise, Elle a dft se retirer, maigre 
les avertissements lucides de ceux qui soulignaient 
que ce depart était prematur& 

95. Well before the United Nations left, new insurrec- 
tions broke out, encouraged from neighbouring coun- 
tries where enemies of the Congo Government found 
comfort and aid through the embassies of anon-African 
Power. Ever since that time both the Adoula Govern- 
ment and the present Government have been afflicted 
by insurgents aided and supported from the outside. 
Prime Minister Adoula repeatedly sought help from 
Africa, but with one or two notable exceptions his plea 
for help was unheeded. In those circumstances he 
sought military aid from the United States and Belgium. 

95. Bien avant le depart de l*ONU, de nouvelles 
insurrections ont éclate, encouragees par des pays 
voisins, sur le sol desquels les ennemis duGouverne- 
ment congolais ont trouve refuge et assistance gr&ce 
aux ambassades d’une puissance non africaine, Depuis 
ce temps-12, le gouvernement Adoula et le gouverne- 
ment actuel ont dû subir les attaques de rebelles 
aides et appuy& de llexterieur. Le premier ministre 
Adoula a sollicit8 .3 maintes reprises l’assistance 
de l’Afrique, mais, 2 part une ou deux exceptions 
notables, son appel est rest8 sans réponse. C’est 
alors qu’il a demande l’aide militaire des Etats-Unis 
et de la Belgique. 

96. It has been charged in this Council that, quite 
apart from the rescue mission, the United States 
has intervened militarily in the Congo, a charge re- 
peated here this afternoon. 

97. I reject this charge. These are the facts: as 1 
have stated, at the request of Prime Minister Adoula 
earlier this year, the United States provided some 
military material and training assistance to the Congo. 
This is exactly what a11 other AfricanStates have done 
or are doing. There is not oneofthem, 1 dase say, that 
does not obtain military equipment or training or 
both from outside Africa in the exercise of its own 
sovereign right. 

96. On a dit devant ce conseil que, tout a fait en 
dehors de la mission de sauvetage, les Etats-Unis 
sont intervenus militairement au Congo, et cette 
accusation a A03 r8p&8e ici cet apres-midi. 

97. Je rejette cette accusation. Voici les faits. 
Comme je l’ai déclaré, au debut de cette annee, 
les Etats-Unis, Zl la demande du premier ministre 
Adoula, ont fourni du materie militaire et ont aid8 
& la formation de personnel militaire au Congo. 
C’est exactement ce qui a Bte fait ou ce qui est fait 
actuellement dans les autres Etats africains, Je suis 
convaincu qu’il n’en est pas un qui, dans l’exercice 
de ses droits souverains, ne reçoive du materie 
militaire ou des services d’instruction militaire, 
ou les deux, de pays exterieurs à l’Afrique. 

98. When, in accordance with the Constitution of the 
Congo, President Kasa-Vubu selected Prime Minister 
Tshombé to succeed Prime Minister Adoula, who had 
resigned, the United States continuedthis programme, 
It did SO upon specific affirmation by Prime Minister 
Tshombé that the Government of the Congo desired 
that the programme be continued. As the need arose, 
the United States, at the request of the Government of 
the Congo, provided adclitional equipment and trans- 
port. It was not requested to, and it did not, under- 
take military operations in the Congo. 

98. Lorsque, conformément 2 la Constitution du 
Congo, le président Kasa-Vubu a dt5signé M. Tshombe 
pour succéder Cz M. Adoula, démissionnaire, en tant 
que premier ministre, les Etats-Unis ont poursuivi 
ltex&ution de leur programme, Ils l’ontfait apr8s que 
M. Tshombt! eut indique clairement que le Gouverne- 
ment du Congo desirait que ce programme fi2 Pour- 
suivi, Au fur et à mesure des besoins, les Etats-Unis, 
& la requête du Gouvernement congolais, ont fourni 
de l’équipement et des moyens de transport suPPlé- 
mentaires. On ne leur a pas demande d’entreprendre 
les opérations militaires au Congo et ils ne l’ont 
pas fait. 

99. Statements have been made here which seem to 
add up t0 the astounding proposition that the United 

99. Des d8clnrations surprenantes ont Bté faites 

Rates has no right to provide assistance to the 
ici selon lesquelles les Etats-Unis n’auraient pas 

COllgOleSe Government and that that Government has 
le droit de fournir au Gouvernement congolais et ce 

no right to accept it because the aid cornes from out- 
gouvernement n’aurait pas le droit d’accepter l’aide 

side Africa. 1 repeat that there is nota single African 
des Etats-Unis parce qu’elle ne provient pas d’Afri@e. 

State which has not requested and received military 
Je rép&te ‘qu’il n’y a pas un seul Etat africain qui 

aid, in the form of arms or training or both, from 
n’ait demande et reçu une aide militaire sous forme 

outside Africa. Certainly Algeria, for example, bas 
d’armements ou d’instruction militaire, ou les deux, 

received and is receiving massive foreign militau 
de pays ext8rieurs 3. l’Afrique. L’AlgBrie, par exemple, 

aid in both of these categories. 
a reçu et reçoit une aide militaire BtrangBre con- 
siderable clans ces deux catégories. 

100. IS this sovereign right to be exercised by some 
and to be denied to others? Would other States in 
Africa which receive arms and military assistance 
from outside the continent re#quish this equipment 
or assistance, or aSk for itS withdxawal, in the un.. 

100. Ce droit souverain peut-il Btre exerce par 
certains et déni8 B d’autres? Est-ce que d’autres 
Etats d’Afrique qui reçoivent des armes et une aide 
militaire de pays exterieurs au continent africain 
renonceraient a cette aide, ou demanderaient qu’elle 
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happy event that rebellion broke out within their 
borders? 1 very much doubt that they would or that 
anyone here really believes that they should, 

101. It is perhaps necessary to repeat that the Unitecl 
States furnished military assistance to the Congo, in 
the form of transport and communications equipment, 
in the first instance to the Government of Mr. Adoula 
when it became quite apparent that the United Nations 
would be unable to undertake the necessary reorganiza- 
tion of the Congolese Army. Our assistance was con- 
tinued when it became clear that the United Nations 
operation was about to be terminatedfor lackof funds, 
after a rebellion fomented from abroad had brokenout 
in the Congo and after Mr, Adoula had appealed to 
other African States for aid to maintain peace and 
security in his country. 

102. Would any African country which has spoken 
at this table deny that, under similar circumstances, 
it would have urgently appealed for and gratefully 
accepted military aid from outside Africa? And, 1 must 
add, if these countries sincerely wish theGovernment 
of the Congo not to seek such aid, let them scrupulously 
refrain from stirring up rebellion and aiding the in- 
surgents. If they demand that the Government cesse to 
defend itself with the only means at its disposa.& while 
at the same time themselires refusing aid to the 
Government and granting aid to the rebels, what con- 
fidence in their good faith cari anyone bave? On what 
grounds and for what purpose do they appeal to a 
Council, the duty of which is to maintain international 
peace and security? If the practice of supporting 
rebellion against a Government which is disliked by 
other Governments becomes prevalent in Africa, 
what security Will any African Government bave? 

103. Let us not be hypocritical. Either each Govern- 
ment recognizes the right of other Governments to 
exist and refrains from attempting to overthrow them, 
or we shall revert to a primitive state of anarchy in 
which each conspires against its neighbour, The golden 
rule is to do unts others as you would have them do 
unto you. 

104. The world has made some progress, it seems to 
me, and military invasions of one another’s territory 
are diminishing, thanks in large measure to the United 
Nations. But a new practice has developed, or rather 
an old practice has cleveloped new momentum-the 
more or less subtle, hidden intervention by nations 
in the interna1 affairs of their neighbours. Most of the 
fighting and the killing that still ioes on cari be traced 
to outside interventions designed to undermine or 
overthrow Governments. 

105. In Africa, nearly every country wants andneeds 
the help of outsiders in achieving those better standards 
of life in larger freedom which are the goal of their 
rising expectations and the promise of their political 
independence. SO outsiders are bound to be involved to 
some extent in their interna1 affairs. 
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leur soit retir6e au cas malheureux o21.une rt5bellion 
elaterait 21 l’int6rieur de leurs frontiéres? Je doute 
beaucoup qu’ils le fassent ou que quiconque pense 
sinc&rement qu’ils devraient le faire. 

101. Peut-@tre est-il n6cessaire de r&p&er que les 
Etats-Unis ont fourni une aide militaire au Congo - 
sous forme de materie de transport et de eommuni- 
cations, tout d’abord - au gouvernement de M. Adoula, 
lorsqu’il est devenu Bvldent que l’organisation des 
Nations Unies ne serait pas & même d’entreprendre 
la rgorganisation necessaire de I’arm6e congolaise. 
Notre assistance a BtB maintenue lorsclulil est apparu 
que l’op6ration de 1’ONU Btait sur le point d’être 
arr6t6e faute de ressources, après qu’une rébellion 
foment6e de l’ext&ieur eut Bclatk au Congo et que 
M. Adoula eut demandé 3 d’autres Etats africains de 
l’aider & maintenir la paix et la sécurit6 dans le 
pays. 

102. Y a-t-il un Etat africain, parmi ceux qui ont 
par16 ici, qui nierait que, dans de telles circonstances, 
il eQt demande instamment et accepté avec recon- 
naissance une aide militaire de pays extérieurs B 
l’Afrique? J’ajouterai que, si ces pays souhaitent 
sincbrement que le Gouvernement du Congo ne re- 
cherche pas une telle aide, ils doivent scrupuleuse- 
ment s’abstenir de fomenter des troubles et d’aider 
les insurgés. S’ils prétendent exiger que ce gouverne- 
ment cesse de se defendre avec les seuls moyens dont 
il dispose, alors qu’eux-memes refusent de l’aider 
et soutiennent les rebelles, comment peut-on croire 
& leur bonne foi? Pour quel motif et dans quel but 
font-ils appel au Conseil, dont le devoir est d’assurer 
le maintien de la paix et de la sécurité internationales? 
Si l’aide a la rkbellion contre un gouvernement qui 
deplafi & d’autres gouvernements devient pratique 
courante en Afrique, quelle sécuritt! pourra avoir 
un gouvernement africain quelconcfl1e? 

103. Ne soyons pas hypocrites, Ou bien chaque gou- 
vernement reconnaît: aux autres le droit d’exister et 
s’abstient de toute tentative de les renverser, ou bien 
nous retournerons a un Btat primitif d’anarchie dans 
lequel chacun conspire contre son voisin, La r8gle 
d’or est: ne faites pas a autrui ce que vous ne voudriez 
pas qu’il vous fît. 

104. Le monde, me semble-t-il, a fait certains 
progras. L’invasion militaire d’un pays par un autre 
est moins frequente, grâce, dans une large mesure, 
Zi l’Organisation des Nations Unies, En revanche, 
une pratique nouvelle - ou plutôt une pratique an- 
cienne en recrudescence - se répand: il s’agit de la 
orypto-intervention, plus ou moins discr&te, de cer- 
tains pays dans les affaires interieures de leurs 
voisins. La plupart des combats et des massacres 
qui se produisent encore peuvent être attribues 8’des 
interventions de l’exterieur dont le but est d’affaiblir 
ou de renverser des gouvernements. 

105. En Afrique, presque tous les pays désirent une 
aide extérieure et en ont besoin pour parvenir & un 
niveau de vie plus blev6 dans une liberté plus grande, 
objectif de leurs aspirations grandissantes et promesse 
de leur independance politique, Les pays de liext6rieur 
sont donc in6vitablement amenés, dans une certaine 
mesure, a s’occuper de leurs affaires int??rieures. 



106. The question, therefore is: Under what rules 
Will the outsiders operate on the inside? Over the years 
and, 1 suspect, more through the practice of nations 
than the teachings of scholars, have we not developed 
some general principles to guide this widespreadprac- 
tice of mutual involvement? Where the government, 
recognized diplomatioally by other States as the 
responsible government, exeroises its sovereignright 
to ask for outside help, then it would seem that the 
response and the involvement of outsiders is allright. 

107. But 1 concedc that it is not aneasy line to draw. 
The principle that outsiders should be invited and not 
crash the party is far from-an infallible guide to good 
conduct. But still, 1 submit, the principle of permis- 
sion is certainly the best one yet developed to prevent 
a reversion to imperialism ancl foreign domination. 
For if the outsiders, not the insiders, decide when in- 
tervention is sight, the fragile fabric of nationhood Will 
corne apart at the seams in a score of new African 
nations, 

108. Every nation has its dissidents, its internal 
struggle for power, its interna1 argum-ents about who 
should be in charge and how thebountry should be run. 
But if every interna1 rivalry is to become a Spanish 
Civil War, with each faction drawing inother Africans 
and great Powers from other continents, the histori of 
independent Africa in this Century Will be bloody and 
shameful, and the aspirations of Africa’s wonderful 
peoples Will be cruelly postponed. 

109. This is why we supported the United Nations 
operation in the Congo, and were sorry that, because 
of financial difficulties, it had to be withdrawn, its 
mission incomplete. And that is why we oppose un- 
solicited foreign intervention in the Congo. 

110. Contra& the aid that has been supplied to suc- 
cessive Governments of the Congo, upon request, 
with the current intervention in the interna1 affairs 
of the Congo-in support of rebellion against the 
Government. These foreign elements have corne from 
as far away as Pelring and MOSCOW, as near as Burundi 
and the neighbouring Congo (Brazzaville). They have 
included admissions as flagrant as the public state- 
ment by the President of Algeria. 1 quote his words: 

“It is not enough to demonstrate. What we are now 
doing is sending arms, rifles and volunteers. We say 
that we are sending and we Will continue indefinitely 
to send arms and men.” 

111. Last week Algerian military aircraft flew to Juba 
in the Sudan near the border of the Congo, They trans- 
ferred cargo to trucks which then departed towarcls 
the Congolese frontier. We received reports of 
Algerian personnel in transit at the airport in 
Khartoum . , D of Ghanaian aircraft transferring 
cargoes of rifles to Egyptian aircraft at Khartoumfor 
shipment to Juba , , . of rebel leaders being received 
in Khartoum and Cairo . . . of mortars, machine-guns 

106, Par consequent, la question qui se posé est 
la suivante: quelles règles doivent observer ces pays 
de l’exterieur lorsqu’ils sont appel& & intervenir 
B l’int8rieur d’un autre Etat? Au cours des annees, 
plutat par la pratique que par la theorie, des principes 
généraux n’ont-ils pas et.6 &ablis pour r8gir cette 
pratique tr&s répandue d’engagement mutuel’? Lors- 
qu’un gouvernement, reconnu diplomatiquement par 
d’autres Etats comme f%ant le gouvernement respon- 
sable, exerce son droit souverain en demandant une 
aide exterieure, une réponse favorable et une inter- 
vention extérieure semblent normales. 

107, Je reconnais que la ligne de démarcation n’est 
pas facile B tracer. Le principe selon lequelles puis- 
sances BtrangBres doivent être invitees et non pas 
s’inviter elles-mêmes est loin d’btre un guide in- 
faillible, Cependant, ce principe de l’autorisation est 
certainement le meilleur qui ait Bté trouve pour 
emp&!her un retour a 1’impBrialisme et a la domi- 
nation Btrangére. En effet, si la decision quant a 
l’opportunité d’intervenir est prise a l’extérieur et 
non pas a l’int?3rieur, la structure fragile d’un bon 
nombre de nouveaux Etats africains s’bcroulera. 

108. Tous les pays ont leurs dissidents, leurs luttes 
intdrieures pour l’obtention du pouvoir, leurs dis- 
cussions pour savoir qui dirigera le pays et comment. 
Mais si chaque rivalit int&rieure doit devenir une 
guerre civile espagnole, dans laquelle chaque faction 
entrafne d’autres Africains et des grandes puissances 
d’autres continents, l’histoire de l’Afrique indepen- 
dante, au cours de ce si&cle, sera sanglante et 
ignaminieuse, et la realisation des aspirations des 
grands peuples d’Afrique sera cruellement retardee, 

109,. Voila pourquoi nous avons appuy8 l’Op8ration 
des Nations Unies au Congo et pourquoi nous avons 
regrette qu’elle prît fin, & cause des difficult& 
financigres, avant que sa mission est Ré accomplie. 
C’est pour cette raison Bgalement que nous nous 
opposons à toute intervention Btrangère au Congo qui 
ne serait pas sollicitée. 

110, Comparez l’aide qui a BtB fournie sur leur 
demande aux gouvernements successifs du Congo 
et l’intervention actuelle dans les affaires interieures 
de ce pays, pour appuyer la rebellion contre ce 
gouvernement. Cette derni&re forme d’intervention 
est Pratiqu&e aussi bien de loin, par PBkinet Moscou, 
par exemple, que de près, comme par le Burundi et 
le Congo (Brazzaville). Certains annoncent ouverte- 
ment leurs intentions, comme le PrBsiclent de l’Alg&ie, 
qui a déclare publiquement: 

“Il ne suffit pas de manifester. Ce que nous 
faisons maintenant c’est envoyer des armes, des 
fusils et des volontaires. Nous d8clarotis que 
nous envoyons et que nous continuerons indéfiniment 
.!l envoyer des armes et des hommes.” 

111. La semaine dernihre, des avions militaires 
algeriens ont atterri 2 Juba, au Soudan, non loin de 
la frontihre congolaise. Leur chargement a BtB trans- 
borde dans des camions qui se sont dirig& vers 
la fronti??re du Congo. Nous avons reçu des informa- 
tions selon lesquelles du personnel militaire algerien 
serait passé en transit par l’a8rodrome de Khar- 
toum.. . des caisses de fusils apportées par des avions 
ghaneens auraient Bté chargees 3. Khartoum a bord 
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and ammunition from Communist China used by the 
xebels and now in the possession of the Government 
forces . . . of Soviet encouragement and offers to xe- 
place arms given to the xebels by the United Axab 
Republic and Algeria. 

112. The representative of Algeria has SO far not 
commented on these charges, although he was vexy 
liberal in his criticisms of my country’s long effort 
to assist the Congo to preserve its independence, 
integrity and unity. At the same time, the Government 
of Ghana states only that it “does not know the vexacity 
of this allegation” that it has supplied arms to the 
enemies of the Government of the Congo. 

113. 1 note with interest in this regard that the Foreign 
Minister of the Sudan appeared to deny Sudan’s role in 
this traffic in these words the other day: 

1% is not true that we have been partial to either 
party in the Congo, It is not true that our airports 
have been used for this or that puxpose . . . We have 
allowed medical equipment to go through to those who 

.have asked for it., , The press reports . , . that ‘ap- 
parently’ . , , our airports have been used for ship- 
ment of axms to the Congolese in Stanleyville . . . 
nothing of the sort has takenplace.” [1170thmeeting, 
para. 171.1 

114. The statement of the Foreign Minister of Sudan 
is most encouraging in that it gives hope that the 
Sudan intends to prevent traffic in arms and men to 
the Congo from the Sudan. 

115. But the Prime Ministex of Algeria has speci- 
fically stated that he is sending men and militaxy 
supplies into the Congo, And it is known to the United 
States that Algerian and United Arab Republic military 
planes have landed in the Sudan, both inKhartoum and 
Juba, in the last few days andunloadedcaxgoes, which 
were subsequently trucked to the Congolese border. 

116. It would accoxdingly be helpful if the Foreign 
Minister of the Sudan could further amplify his re- 
marks and assure us that his Government isnot ship- 
ping or pexmitting shipment through the Sudan of any 
arms or military supplies or persons, volunteer or 
otherwise, destined for the Congo without thepermis- 
sion of the Congo Government, and that it is taking 
a11 possible steps to pxevent any such illegal traffic 
ta cross its borders into the Congo. 1 recall that on 
past occasions during secession and rebellion in the 
Congo the Sudanese Government did adopt this policy. 

117. If there should be any question about illegal 
interference in the Congo, let me point out that, last 
week, Gbenye himself stated that the xebels were re- 
ceiving foreign militaxy assistance. He declared that 
an unspecified numbex of Congolese, who have been 
trained in Communist China, are en route to join the 

d’avions Egyptiens pour &tre transportees B Juba , . 0 
des dirigeants rebelles auraient BtB reçus %Khaxtoum 
et au Caire , . . les forces gouvernementales seraient 
en possession de mortiers, de mitrailleuses et de 
munitions en provenance de la Chine communiste et 
qui auraient éte utili&s par les rebelles , , . le Gou- 
vernement soviétique aurait donné des encouragements 
aux rebelles et leur aurait offert de remplacer les 
armes fournies par la RBpublique arabe unie et 
l’Algérie. 

112. Le représentant de l’Alg8xie n’a jusqu’ici fait 
aucun commentaire concernant ces accusations, bien 
qu’il ait longuement critiqué les efforts soutenus 
que mon pays a déploy8s poux aider le Congo à 
pr8server son independance, son intégrité et son 
unit& Pour sa part, le Gouvernement du Ghana 
déclare simplement qu’il ignore la véracité de ces 
allégations selon lesquelles il aurait fourni des armes 
aux ennemis dLi Gouvernement du Congo, 

113. A ce propos, je remarque avec intér&t que le 
Ministre des affaires &rangaxes du Soudan semble 
nier le r61e de son pays dans ce trafic; il a dtZcla& 
l’autre jour: “11 n’est pas vrai que nous ayons 
soutenu l’une ou l’autre des parties qui s%tffrontent 
au Congo, Il n’est pas vrai que nos aéroports aient 
6% utilis& à de telles fins . . . Nous avons permis que 
du materie medical parvienne a ceux qui l’avaient 
demande , , . Tout ce que l’on a trouve & dire, dans 
la plupart des articles, c’est que “apparemmentfl , , . 
nos a&oports ont été utilisés pour l’envoi d’armes aux 
Congolais de Stanleyville , , . rien de tel ne s’est 
produit.” [Il’lObme séance, par. 171.1 /’ 

114. La dgclaration du Ministre des affaires Btran- 
g&res du Soudan est tr&s encourageante parce qu’elle 
nous permet d’esperer que le Soudan a l’intention 
d’empêcher le trafic d’armes et d’hommes vers le 
Congo par le Soudan. 

115. Or, le Premier Ministre dl Algerie, lui, ad&claxe 
en termes Pr&is qu’il envoyait des hommes et du 
matarie militaire au Congo, et l’on sait aux Etats- 
Unis que des avions militaires venant d’Alg&rie et de 
la République arabe unie ont atterri au Soudan, 5 
Khartoum et ?l Juba, au cours de ces dexniers jours 
et y ont, comme je l’ai déj&dit,d&haxg8 du materiel, 
lequel a 8tB ensuite transport8 par camions jusqu’a 
la frontiare congolaise, 

116. C’est pourquoi il serait utile que le Ministre 
des affaires étranghres du Soudan puisse être plus 
explicite et qu’il nous donne llassur’ance que son gou- 
vernement n’expedie pas ou ne permet pas l’envoi 
d’armes, dtdquipement ou de personnel militaire, 
volontaire ou autre, & destination du Congo sans 
l’autorisation du gouvernement legitime de ce pays, 
et qu’il prend les mesures n8cessaixes pdur empêcher 
tout trafic illegal de s’effectuer par ses fxontibres. 
Je rappelle que par le pas&, lors de la secession et 
de la rebellion qui se sont produites au Congo, le 
Gouvernement soudanais avait adopt8 cette politique. 

117. Au cas oil il y aurait le moindre doute concernant 
l’ingérence illégale au Congo, permettez-moi defaire 
observer que, la semaine derni&re, M. Gbenye lui- 
même a d&laxé que les rebelles recevaient une aide 
militaire &rang&re. Il a ajouté qu’un nombre non 
specifi8 de Congolais, form& et entrafnes en Chine 
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rebels ancl that Russian and Chinese weapons, foodand 
medicines hscl already been receivecl. He declared that 
President Nkrumah, President Nasser and President 
Ben Bella had promised to send arms and volunteers 
and that hfrican States would provide aircraft. 

118. The rebel leader further statcd that the opera- 
tional plan was being hcld up pending Security Council 
action. He aclded that the centre for the builcl-up of 
rebel strength would be Brazzaville, and thal the 
abject was to assemble outside assistance, including 
volunteers snd supplies, from which a drive would 
Chen be launched to take Leopoldville. 

119. Let us understand what is happening. What is 
happening is that outside Governments are claiming 
that they-not the Government of the Congo-shall 
decicle whether that Government cari be assistecl, or 
whether its enemies shall be assisted to overthrow it. 

120. 1 submit that this is the proper andurgent busi- 
ness of the Security Council-not the complaint 
against a four-day effort to save innocent lives, which 
has long since ended. This is intervention in gross 
violation of the United Nations Charter and of repeated 
resolutions of this Council concerning the Congo. And 
let me remind you of those. 

121. On 22 July 1960, by unanimous vote thesecurity 
Council adopted a resolution [S/4405] requesting: 

I! . . . a11 States to refrain from any action which 
might tend to impede the restoration oflaw ancl order 
and the exercise by the Government of the Congo of 
its authority and also to refrain from any action 
which might undermine the territorial integrity and 
the political independence of the Congo”. 

122. On 24 November 1961, this Council adopted an- 
other resolution [S/5002] urging: 

II . a. a11 Mcmber States to lend their support, ac- 
corcling to their national procedures, to the Central 
Gaverament of the Republic of the Congo in con- 
formity with the Charter and the decisions of the 
United Nations”, 

123. These resolutions are in full force today. In his 
last report on the Congo to the Security Council dated 
29 June of this year, the Secretary-General explicitly 
stntes: Ilo . . the resolutions of the Security Council 
concerning the Congo continue to be applicable, since 
they have no terminal date.” [S/5784, para. 132.1% 

124. Obviously, a11 States are not refraining from 
actions which “irnpede the restoration of law andorder 
and the exercise by the Government of the Congo of 
its authority”. Obviously, a11 States are not refraj.ning 
from actions which “undermine the territorial integrity 
ancl the political inclependence of the Congo”. And, 

-/ Ibid., Supplemenr for April, May and June 1964. 

communiste, étaient en route pour se joindre aux 
rebelles et que des armes, des vivres et des medicn- 
ments en provenance de Russie et de Chine com- 
muniste avaient déjh étB reçus, Il a dit que le pr&iclent 
Nkrumah, le president Nasser et le pr!%ident Ben Bella 
avaient promis d’envoyer des armes et des volontaires 
et que des Etats africains fourniraient des avions. 

118. Le chef rebelle a Egalement précisc! que I’exE- 
cution du plan d’operation était différee jusqu’a ce que l 

le Conseil de &curit& ait pris une d&cision. Il a ajout8 
que le centre de rassemblement des forces rebelles 
serait Brazzaville, que l’objectif Btait de concentrer 
l’aide de l’ex%rieur, notamment les volontaires et les 
fournitures, et qu’une opbration serait ensuite 1ancBe 
pour prendre LBopoldville. 

119. Comprenons bien ce qui se passe. Ce qui se 
passe, c’est que des gouvernements Etrangers pré- 
tenclent qu’ils decideront - eux, et non le Gouverne- 
ment du Congo - si ce dernier doit recevoir une aide 
ou si, au contraire, c’est h ses ennemis que cette 
aide doit aller pour le renverser. 

120. Je soutiens que c’est lh la question dont le Con- 
seil de sécurit8 doit se preoccuper d’urgence, au lieu 
de s’attacher h examiner la plainte portée au sujet 
d’une opération de quatre jours dont le seul but 6tait 
de sauver des personnes innocentes, et qui est depuis 
longtemps termin6e. C’est là qu’est l’intervention, en 
violation flagrante de la Charte des Nations Unies et 
des nombreuses rAsolutions que oe Conseil a adoptees 
au sujet du Congo. Permettez-moi de VOUS rappeler 
quelques-unes d’entre elles. 

121. Le 22 juillet 1960, le Conseil de S&urit8 a 
adopte h l’unanimit8 une résolution [S/4405] priant: 

” . , . tous les Etats de s’abstenir de toute action 
qui pourrait tendre 51 empecher le retühlissement de 
l’ordre public et l’exercice de son autorite par le 
Gouvernement congolais, et aussi de s’abstenir de 
toute action qui pourrait saper l’integrite territo- 
riale et l’ind8pendance politique de la P&ubli~e 
du Congo”, 

122, Le 24 novembre 1961, le Conseil a adopte une 
autre rbsolution [S/5002] demandant instamment 

” 00. h tous les Etats Membres de prêter leur 
appui, conformement h leurs proc8dures internes, au 
Gouvernement central de la République du Congo, 
en conformite de la Charte et des d8cisions de 
l’Organisation des Nations Unies”. 

123. Ces r&olutions sont toujours applicables aujour- 
d’hui. Dans son dernier rapport sur le COngO au 
Conseil de s&urit& en date du 29 juin dernier, le 
Secretaire general declare expressément que “les 
résolutions du Conseil de sbcurité relatives au Congo 
demeurent applicables, puisqu’elles ne prevoient 
aucune date limite de validite” [S/5784$, par. 1321. 

124. Il est bvident que tous les Etats ne s’abstiennent 
pas d’actions tendant h “empêcher le r&ablj.ssement 
de l’ordre public et l’exercice de son autoritt! par 
le Gouvernement congolais “. Il est evident Bgalement 
que tous les Etats ne s’abstiennent pas d’actions qui 
peuvent “saper l’int8grit8 territoriale et l’indépen- 

!/ Ibid., Supplément d’avril, mai er juin 1964. 



obviously, a11 States are not lending their support to 
the Government of the Congo “in conformity with Ihe 
Charter and the decisions of the 1Jnited Nations”. 

125. It is now up to this Council to see to it thnt 
these prior decisions are enforced; that the flagrant 
violations of the resolutions of 1960 and 1961 are 
stopped. 

126. The danger of foreignintervention intheinternal 
affairs of the Congo is no less today-to the Congo, to 
Africa and to the whole world-than it was in 1960. 
It is no less a danger whencertainof those who inter- 
vene are themselves Africans. And the responsiùility 
of the United Nations is no less olear than it was then. 

127. My delegation, therefore, urges the Council to 
reaffirm its support of the unity and territorial in- 
tegrity of the Congo and to cal1 on a11 States to refrain 
from any action which would impede the restoration of 
law and order and the exercise by the Government of 
the Congo ofits authority, andto consider, as an urgent 
matter, the establishment of an inspection and investi- 
gation group to proceed to the Congo and to report to 
this Council, SO that outside intervention in the af- 
fairs of the Government of the Congo cari be brought 
to an end at the earliest possible moment. 

128. But it is not enough that we should merely cal1 
apon Members of this Organization to refrain from 
hostile and illegal acts against the Government of the 
Congo. The Security Council has a solemn obligation 
to propose constructive and positive solutions to the 
problems which that country faces, and to do SO 
rationally and responsibly, without malice or emotion, 
or political or ideological self-interest. Our obligation, 
1 submit, is to protect and assure the integrity and in- 
clepenclence of the Congo; it is to enable the people of 
the Congo to Select their own government and create 
their own institutions. And 1 do not believe that there 
Will be any audible dissent to that proposition. 

129. The principles required for a viable solution 
to the Congo are not difficult to identify; they have 
been inherent in the problem from the very beginning 
and have formed the basis of repeated Security 
Council resolutions on the Congo problem. NOW, what 
are those principles? 

130. Pirst-ancl again 1 would doubt that there is any 
dissent on this point-that the unity, territorial 
integrity and political independenoe of the Congo should 
be respected and strengthened by a11 States. 

131. Second, that a11 States should refrain from any 
action which might impecle the restoration of law and 
order and the exercise by the Government of the 
Congo of its authority. 

132. Third, that secession, civil war, tribal rivalries 
and acts of defiance of the authority ofthe Government 

dnncc politique de I:L R~publiyue du Congo”. Il n’est 
pas moins évident que tous les Etats ne prêtent pas 
leur appui au Gouvernement du Congo “en confortnite 
de la Charte et des d&isions de l’organisation des 
Nations Unies.” 

125. Il appartient mninten3nt au Conseil de skurit8 
de veiller a ce que ces dkisions an@rieures soient 
appliqu8es et a ce que les violations flagrantes des 
r8solutions de 1960 et 1961 ne se reproduisent pas. 

126. Le danger d’intervention Atrangke dans les 
affaires intérieures du Congo n’est pas moindre 
aujourd’hui qu’en 1960; c’est un danger nonseulement 
pour le Congo, mais encore pour l’Afrique etle monde 
tout entier. J’ajoute que ce danger n’est pas moindre 
lorsque certains de ceux qui interviennent sont eux- 
mdmes des Africains. Et le devoir de l’organisation 
des Nations Unies est aussi clair aujourd’hui qu’il 
l’était alors. 

127. C’est pourquoi ma delegation demande instam- 
ment au Conseil de réaffirmer son appui 3 l’unité et 
B l’integrité territoriale du Congo, et d’inviter tous 
les Etats h s’abstenir de toute action qui pourrait 
empêcher le r&ablissement de l’ordre public et 
l’exercice de son autorité par le Gouvernement 
congolais. Le Conseil doit en outre examiner, au 
titre des questions urgentes, la possibilité d%tablir 
un groupe d’inspection et d’enqu&te, qui se rendrait 
au Congo et ferait rapport au Conseil, afin de mettre 
aussi rapidement que possible un terme a toute 
intervention ext?.%eure dans les affaires du Gouverne- 
ment congolais. 

128. Mais il ne suffit pas simplement de demander 
aux Membres de cette Organisation de s’abstenir 
d’agissements hostiles et illégaux B l’encontre du 
Gouvernement congolais. Le Conseil de skurité a 
l’obligation solennelle de proposer des solutions 
constructives et positives au problkne que connai’t 
le Congo; il doit le faire d’une nianiére rationnelle, 
dans le plein exercice de ses responsabilités, sans 
nialveill:mce et sans passion,. sans 6goiStne politique 
ou id8ologique. J’affirme que nous avons l’obligation 
de protéger et d’assurer l’int&grit8 et l’indépendance 
du Congo; JOLIS devons permettre h san peuple de 
choisir son propre gouvernement et de creer ses 
propres institutions. Je ne crois pas que quiconque 
puisse s’élever contre ce que je dis lh, 

129. Les principes qu’exigent une solution viable 
du probl&me congolais ne sont pas difficiles h 61x1- 

mérer; ce sont ceux qui sont iIppliC@S h cette 
question depuis le debut et qui ont forme la buse des 
nombreuses r&olutions du Conseil de s&curite rela- 
tives au proùléme du Congo. Quels sont ces principes? 

130. PremiErement, - et lh aussi je doute que per- 
sonne puisse être en désaccord avec moi - l’unité, 
l’integrité territoriale et l’indépendance politique du 

Congo doivent être respectt5es et renforcges par tous 
les Etats. 

131. Deuxiémement, tous les Etats devraient s’nbs- 
tenir de toute action qui risquerait d’entraver le 
retour B l’ordre public et l’exercice, pur le Gou- 
vernement du Congo, de son autorité. 

132. Troisièmement, la &Cession, la guerre civile, 
les rivalit& tribales et les défis ù l’autoritE du 
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of thc Congo should be deplored, as they have con- 
sistently been cleplored by the Security Council since 
1960. 

133. Fourth, that a heavy responsibility lies in the 
hancls of the Government of the Congo tobring about a 
speecly solution of its interna1 conflicts and to hasten 
t;he process of national reconciliation 01 responsible 
elements within the nation, inorcler that the Congo may 
realize its great potential as a stroiig and free nation 
of Africa and a member of the international community . 

134. 111 that connexion, 1 should like to remincl the 
Council that the present Governrnent of the Congo was 
appointed by Presidcnt Kasa-Vubu under the transi- 
tional provisions of the new Constitution, which 
charges it with the responsibility of preparing for 
national elections to he held early nextyear. 1 am sure 
that a11 Member States Will ngree that it is in the 
interests of the Congo, of Africa and of the world 
community that that Government should be given every 
opportunity and every encouragement to create the 
conditions for full and free elections which Will per- 
mit the Congolese people to make their ownfree choice 
of their own leaders. 

135. Those principles provide a basis on which to 
build constructively and responsibly. But they are, 
after all, principles and have value only as they 
are translatecl into action. That in turn imposes a 
heavy obligation on a11 States which are in a position 
to help the Government of the Congo-and whose assist- 
ance that Government desires-to redouble their ef- 
forts to bring about a viable solution to the stubborn 
and debilitating problems that plague that country. 

136. Let me say a few worcls about those who are in 
a position to help. No country is more aware than my 
own that the Congo is an African country, In the inter- 
related world of toclay, it must be clear that the Congo 
problem must be solved in an African context. It is for 
that reason that my Government viewed bath with sym- 
pathy ancl with hope the constructive initiative which 
the CoUncil of Mini&ers of the Organization of African 
Unity took at Addis Ababa in September iti its efforts 
to contribute to a solution of the Congoproblems. The 
fact that its efforts to achieve th& objective& set forth 
in the resolution which it passed at that time have not 
yet yielded the desired results does not, it seems to 
us, constitute a cause for clespair; it is, iiistead, a 
reason for ieaffirmation of the soundprinciples which 
were expressed in that resolution, and for trying to 
find new ways of applying them SO aS to assist the 
Democratic Republic of the Congo in achievingarapid 
ancl penceful solution of its problems. 

137. Given the special responeibility of the members 
of the Organization of African Unity to assist the 
Government of the Congo, the United Nations also 
hears a continuing heavy responsibility to help. That 
obligation arises not only out of the history of its 
pnst efforts to assist that country, but also out of its 
continuing mandate to promote worlcl peacc and 
stability. Although, for reasons of which we are a11 

Gouvernement congolais devraient être déplores, 
comme ils l’ont Et6 avec persistance depuis 1960 par 
le Conseil de sécurit& 

133. QUatriémernent, le Gouvernement du Congo n 
la lourde responsabillt8 de resoudre rapidement ses 
conflits intérieurs et de h&ter le processus de la r& 
conciliation nationale des éléments responsables au 
sein de la nation, ilfill que le Congo puisse utiliser 
son vaste potentiel en tant que nation africaine libre 
et forte et membre de la communaut.8 internationale, 

134. A cet Egard, je rappelle a~ Conseil que l’actuel 
Gouvernement du Congo a &é nomme par leprbsident 
Itasn-Vubu aux termes des dispositions provisoires 
de la nouvelle constihltion, selon laquelle le gou- 
vernement est responsable de la pr8pnration cl’Elec- 
tions nationales qui devront se tenir au d&ut de l’annee 
prochaine. Je suis certain que tous les Etats Membres 
admettront qu’il est de l’intérêt du Congo, de l’Afrique 
et de la communauté mondiale que ce gouvernemeut 
se voie accorder toutes facilites et tous encourage: 
ments possibles pour cr8er les conditions ndcessaires 
h des C?lections libres et nationales, qui permettront 
aU peuple congolais de choisir comme il l’entend ses 
propres dirigeants. 

135. Ces principes &nhlissent une base sur lW.Ueh? 

il sera possible de bAtir efficacement et rationnelle- 
ment. Mais il ne s’agit 18 que de principes, qui B’ont 
de valeur que dans la mesure oa ils sont traduits 
en actes. De ce fait, une lourde obligation repose 
sur tous les Etats capables d’aider le Gouvernement 
congolai S - et par lesquels celui-ci dgsire être 
aide -, car ils, doivent redoubler d’efforts pour 
rendre possible une solution viable aux problémes 
persistants qui continuent h affaiblir et h ruiner Ce 
malheureux pays. 

136.. Je parlerai brikvement de ceux qui peuvent, 
en l’occurrence, apporter leur aide, Aucun pays 
plus que le mien n’est conscient du fait que le Congo 
est un pays africain. Dans le monde interdépendant 
d’aujourd’hui, il esf tout à. fait clair que le probléme 
congolais doit Btre résolu dans-un contexte africain. 
C’est pourquoi mon gouvernement a accueilli avec! 
espoir et synipathie l’initiative constructive prise 
en septembre & Addis-Abeba par le Conseil des 
ministres de l’organisation de l’unité africaine Clans 
ses efforts pour contribuer & la solution des prOl%?mes 
congolais. Ce n’est pas parce que les efforts de ce 
Conseil pour aboutir aux objectifs @ci& dans la 
résolution qu’il a adoptée à ce moment-l& n’ont pas 
encore donné les r&,ultnts attendus qu’il faut perdre 
tout espoir; il convient, au contraire, de reaffirmer 
les principes valables Enoncés dans cette r6solution 
et d’essayer de trouver de nouveaux moyens de les 
appliquer. afin d’aider la RBpublique dEmocrntique dU 
COngo & parvenir rapidement à une sohttion pacifiçlue 
des ‘difEicultBs qu’elle connnft. 

137. Méme si les membres de l’Organisation de 
l’UnitE africaine ont une obligation sp&ialc d’aider 
le Gouve,rnement du Congo, la responsabilite de I’ONU 
n’en continue pas moins 51 être lourdement engag& 
non seulement h cause des efforts qu’elle a d@lo$s 
dans le passt! pour aider ce pays, mais aussi ell Wrh~ 

de. son mandat permanent, qui est de favoriser la 
paix et la stabilitg dans le monde. Bien que, pour des 
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avare, the United Nations has steadily reduced its 
role in the Congo, it nevertheless continues to play a 
most important, a most constructive part in the re- 
habilitation of the country’s economic and social 
system. 
138. Again, my delegation is strongly of the opinion 
that it is timely now for the United Nations to re- 
examine both what it is doing and what more it could 
do to assist the Government of the Democratîc Republic 
of the Congo in the solution of its problems. In saying 
that, 1 am not suggesting vast new programmes or 
clramatic new forms of international assistance to the 
Congo, What 1 am suggesting is that the United Nations, 
the Organization of African Unity, and perhaps such 
other organs as the Economie Commissionfor Africa, 
coulcl severally or jointly re-examine with the Govern- 
ment of the Democratic Republic of the Congo the 
psoblems which the latter faces, ancl thereby bring their 
combined wisdom and their combined efforts to bear 
on the solution of those urgent difficulties. 

139, At the last meeting of the Security Council, Mr. 
Spaak, the Foreign Minister of Belgium, expressed 
the strong conviction that the problems of the Congo 
cannot be solved by military means alone. My Govern- 
ment whole-heartedly concurs in that judgement. We 
hope to see an early end to the rebellion, in a manner 
which Will assure that a11 of the Congo’s responsible 
political, economic and social resources are effec- 
tively and peacefully mobilized in tackling the great 
tasks of national rehabilitation and national building. 
Toward that end, 1 wish to pledge the whole-hearted 
support of the United States to co-operate with any and 
a11 responsible efforts by this Organization, by the 
Organization of African Unity and by other appropriate 
international organizations. 

140, With goodwill, with imagination, with a dis- 
interested sense of our international responsibilities, 
the continuing difficulties in the Congo-like SO many of 
the other stubborn problems with which this Organiza- 
tion has had tu deal during its history-Will, we believe, 
yield to the combined wisdom and urgent efforts of 
those who are genuinely dedicated to responsible and 
constructive solutions. 

The meeting rose at 5 p.m. 

raisons ,que nous connaissons tous, le raie des Nations 
Unies au Congo soit a116 en décroissant, il n’en reste 
pas moins que l’Organisation continue a Contribuer 
largement et très constructivement aur8tablissement 
du systéme economique et social de ce pays. 

138. Ma df%gation, je le repète, est fermement 
d’avis qu’il est temps maintenant que 1’ONLJ Etudie 
51 nouveau ce qu’elle fait, et ce qu’elle pourra faire 
de plus, pour aider le Gouvernement de la RBpublique 
démocratique du Congo a &oudre ses problemes. 
Je n’envisage pas de nouveaux programmes de grande 
portee OLI de nouvelles formes spectaculaires dfnssis- 
tance internationale destinés au Congo; je veux dire 
que l’ONU, l’organisation de l’unité africaine et 
peut-&tre d’autres organismes comme la Commission 
economique pour l’Afrique pourraient, individuelle- 
ment ou conjointement, &udier 2 nouveau avec le 
Gouvernement de la République démocratique du 
Congo les problémes qui se posent a ce dernier, et, 
par leur sagesse et leur5 efforts concert&, con- 
tribuer a la solution de ses graves difficultes imm& 
diates. 

139. Au cours de la derniére seance du Conseil de 
S&urit& M. Spaak, ministre des affaires etrangeres 
de Belgique, a dit être fermement convaincu que les 
problémes du Congo ne pouvaient être r&olus par les 
seules methodes militaires, Mon gouvernement par- 
tage entigrement cet avis, Nous esperons que la rébel- 
lion prendra bientôt fin, d’une façon qui garantisse 
que tous les éléments politiques responsables du 
Congo, et toutes ses ressources économiques et 
sociales seront mobili&s, efficacement et pacifique- 
ment, pour s’attaquer aux grandes t8ches que sont 
le rel&vement du pays et la construction de la nation. 
Je promets qu’a cette fin les Etats-Unis coop6reront 
a tous les efforts judicieux de cette Organisatisn, de 
llOrganisation de lV.mit.6 africaine, et des autres 
organismes internationaux comp6tents. 

140. Si nous y mettons de la bonne volont et de 
IQ-nagination, et si nous concevons d’une manière 
déslnt8ressée nos responsabilit6s internationales. 
les difficultes incessantes que connaît le Congo 
devront, nous le pensons, comme tant d’autres pro- 
blemes persistants dont cette Organisation s’est 
occupee depuis sa creation, céder aux efforts vigoureux 
et B la sagesse Concert&e de ceux qui veulent réelle- 
ment des solutions raisonnables et constructives. 

La dance est lede à 17 heures. 
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